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AVERTISSEMENT, 


Crest avec aflez de peine 
que je parvins l'année der- 
niere a terminer un dernier 
ouvrage, intitulé, États for- 
més en Europe apres la chute 
de Empire Romain en Occi- 
dent; & ła foibleffe de ma 
vue fembloit m'interdire toute 
application à étude. Mais, 
un défœuvrement abfolu & 
total na pu fuccéder à une 


habitude de plus de cinquante 
ans; X ce qui dans l'étendue 
de l'Europe fort des limites 
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de l'ouvrage précédent, m'eft 
entré dans la penfće. II faut 
rendre l'étude de la Géogra- 
phie intéreffante par des faits; 
& quoi de plus beau dans 
les connoiflances qu’elle em- 
brafle, que dy voir le fort 
des Nations, & les révolu- 
tions qu'éprouvent les États & 
les Empires! J'avoue qu'une 
curiofitć , que des notions 
trop générales & fuperficielles 
ne fatisfont point, fe joint 
au defir de fervir le Public 
en cułtivant une fcience infi- 
niment utile, philofophique 
même fous ce point de vue; 


AVERTISSEMENT. ij 
& que cette curiofité con- 
tribue beaucoup à me faire 
furmonter une difficulté que 
je ne connoiflois pas dans łe 
travail. La crainte d'être arrêté 
dans une nouvelle carrière, 
me détermine à donner dès- 


a-prefent ce que j'ai compofé 
fur un fujet des plus impor- 


tans en cette matière ; ayant 
bien le defir de n’en pas de- 
meurer la, comme en effet 
un ‘autre article confidćrable 
eft actuellement entamé. Si {a 
lecture de cet écrit fur l'Em- 
pire Turc paroit demander, 
que l'œil fe porte fur des 
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cartes, en parcourant autant 
d'efpace de terre qu'il y en a 
depuis la frontière de I Em- 
pire Germanique, jufque bien 
avant dans la Perfe & dans 
l'Arabie; je ne puis ici qu'in- 
diquer celles, qu'une confor- 
mité avec les études Géogra- 
phiques d'un même auteur fera 
eftimer les plus convenables, 
la feconde & la troifième 
partie de ma carte d Europe, 


& la première de IAfie. 
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L'EMPIRE TURC 


CONSIDERE 
DANS SON ETABLISSEMENT 
ET 
DANS SES ACCROISSEMENS 
SUCCESSIFS, 


Es-Turcs font originairement 

des Scythes, nomades ou patres, 
fans demeure fixe, & répandus dans 
une vafle contrée, que le nom de 
Tourań diftingue chez les Orientaux ; 
d'avec ce qui s'étend fur les provinces 
de la Perf fous le nom d/rań. Le 
fleuve Gihon, FOxus de l'antiquité, 
eft réputé mettre une féparation entre 
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ces deux grandes contrées; & ce qui 
dans la première couvre le nord de 
l'Inde, eft appelé Zurk - Hend, en 
joignant le nom d'un pays limitrophe 
à celui qui eftipropre à cette nation 
Scythique. Dans les grands établiffe- 
mens qu'elle acquit par fes armes, 


p 
|| 


elle conferva long-temps l'habitude 
de camper fous des tentes, au milieu 
du bétail, qui de temps immémorial 
faifoit fa richefle; & cette manière 
de vivre s'étendoit aux Chefs, ayant 
łe commandement fur un nombre de 
fujets en particulier, ou fur quelque 
diftrićt dont ils jouiffoient fous un 
Seigneur dominant. 

Des princes Turcs , qui ont pré- 
cédé les Qthomans dans ce que I Em- 
pire Turc occupe en Afie, tirent dun 
chef nommé Seldgiuk, qui étoit au 
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fervice dun Khan du Turkeftan , 
le nom de Sehdgiukides. Les fils & 
petits-fils de Seldgiuk habitoient au- 
dela du Gihon, ou dans le Mawer- 
ennahr, comme difent les Orientaux, 
avant que de paffer dans le Khorafan, 
fous la domination du Sultan Mah- 
moud. Ce prince, né d'un efclave 
Turc de nation, avoit par de grandes 
conquêtes , au commencement du 
onzième fiècle, formé un Empire, 
dans lequel l'Inde jufqu'au Gz fut 
jointe à une partie de ła Perle. La 
ville de Gazna, fituće aux confins 
de l'une & de [autre partie de cet 
Empife, & qui en devint le fic ge 
fous Mahmoud, fait diftinguer ce 


prince & fes > effeurs ( d'après 
l'ethnique oriental qui eft Gaznévi) ? 
par le nom de Gaznévides. 


Ai 
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Après la mort de Mahmoud, 
en l'année 42 1 de Phégire, de l'ère 
chrétienne 1030, Thogrul-begh, 
petit-fils’ de Seldgiuk , s'étant rendu 
maitre du Khorafan, enleva l'Irak 
Ajami, ou Perfan , à la maifon de 
Bouia , dont la puiffance reflerrant 
les Khalifs dans Bagdad, les avoit 
réduits aux fonctions de leur facer- 
doce comme vicaires du Prophète, 
& à donner des formules dinvef- 
titure, qu'il n'ćtoit plus en leur pou- 
voir de refufer. La prile dlfpahan 
acheva la ruine de cette maifon; & 
en 1057, Thogrul fut reconnu par 
le Khalif dans Bagdad, gouverneur 
de tous les Etats Mufulmans. Le 
troifième des Sultans Seldgiukides, 
ou le fecond des fucceffeurs de Tho- 
gul, nommé Malek -shah , qui 
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parvint à l'empire en 1072, €m- 
ploya des princes de fa maifon à de 
nouvelles conquêtes, dont la pro- 
priété devoit leur appartenir, en re- 
connoiffant une fupériorité dans le 
fouverain régnant en Perfe. Un de 
ces princes, nommé Soliman, entra 
dans I Afie-mineure, qui étoit appelée 
Roum, comme étant dépendante de 


Empire tenu par fes Grecs, qui 


fe difoient Romains. Un frère de 
Malek - shah difputa aux Khalifs 
Fatimides, établis en Égypte, la pof- 
feflion de la Syrie, qui vit prefque 
en même temps arriver les Chrétiens 
de la première Croifade, par qui 
Antioche fut enlevée aux Turcs 
Seldgiukides en 1098. 

Dans un pays qui avoit beaucoup 
fouffert de la part des Arabes fous 

A iij 
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le règne des Khalifs, Soliman pé- 
nétra jufquà Nicée, peu éloignée 
de la Propontide, & il en fit fa 
capitale. Mais, cette aflićgće 
par les Croifés en 10¢ | 

pour Kilidge-Arflan, 


On fait, que les terre 


nation de ce prince & de fes fuccef- 


BE rL: s”, > . 
feurs, furent le tombeau d’un nombre 
prefque infini de Chrétiens, fortis des 
Etats de l'Occident, & qui prenoient 


cette route pour fe rendre en Syrie, 
Cependant , I Afie- mineure n’étoit 
pas tellement au pouvoir des Turcs, 
que le terrein n'y fût encore difputé 
par les empereurs Grecs, Alexis, 
Jean, & Manuel, du nom de Com- 
nène, qui ont occupé fe trône im- 
périal depuis łan 108r jufqu’en 
1180. La ville de Konich, l'ancien 
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Ieonium en Lycaonie, étoit la réfi- 
dence des Sultans Seldgiukides. Sous 
le règne d Ala-eddiń Kai - kobad , 
qui réunit plufieurs principautćs, dé- 
membrées en partie du meme Etat 
fous fes prédécefleurs , la domination 
des Seldgiukides étoit parvenue au 
plus haut point de puifi lance, & s'é- 
tendoit fur une partie de la Syrie, 
Après la mort de ce Sultan, en 
123 5, elle ne fit plus que décliner, 
jufqu’ à fa deftruétion totale, environ 
foixante & dix ans plus tard, & la 
chute d’un autre Empire en fut la 
caufe. 

Cet Empire devoit fes premiers 
fondemens, dans les dernières années 
du onzième fiècle, en Chorafmie, 
ou dans le Kharafm , pays adjacent 
à la Mer Cafpiènne, vers la partię 

A iij 
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inférieure du cours des fleuves Gihon 
& Sihon ( Oxus & Jaxarte ), à un 
prince né d'un efclave de race T urque. 
Et un État, qui dans fa naiffance 


avoit été fubordonné au monarque 
Seldgiukide de la Perle, en ayant 
enfuite ufurpé les. poffeffions, elles 
palsćrent par conquête au commen- 
cement du treizième fiècle, à l'em- 
pereur Mogol Zenghiz-Khan. Selon 
le partage des vaftes contrées afiervies 
par fes armes, depuis le nord de la 
Chine jufque dans Ja Perle, & dans 
Jefquelles un Souverain Khan, réfi- 
dant à Khara- Kharin en Tartarie , 
à environ cent cinquante lieues de 
la Grande-muraille, étoit reconnu 
pour Seigneur dominant, Hulakou, 
petit-fils de Zinghiz, régna fur les 
provinces de Perle, Ce prince Mogol, 
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par qui le Khalifat fut détruit Pan 
656 de Ihćgire, de J. C. 1258, 
fit paffer des armées dans I Afie-mi- 
neure , ou dans ce qui a commencć 
à prendre le nom de Turquie. Sous 
łe joug des Mogols, les Seldgiukides 
ne furent Sultans que de nom, & 
la mort du dernier vers Fan 1308, 
en termina la fucceffion. 

H eft à propos qu’on foit informé 
ici de plufieurs évènemens, qui depuis 
la fin du douzième fiècle , avoient 
été très- préjudiciables à l'Empire: 
Grec. Sous le règne d'Ifaac I Ange, 
les Bulgares, qui habitoient ła Mcefie: 
inférieure, entre la chaine du mont 
Hemus & le Danube, fecouèrent le: 
joug, ayant à leur tête deux princes, 
Pierre & Afan, iffus de leurs anciens: 
vois, qui vers la fin du dixième 

AY 
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fiècle avoient pouflé leurs conquêtes 


dans les terres de l’Empire jufqu'en 
Macédoine; & ceux-ci étoient fe- 
condés dans leur rébellion par la na- 
tion Scythique des Comans. L'em- 
pereur n'ayant pu les faire rentrer 
dans le devoir, ce qu'on appelle 
actuellement la Bulgarie devint un 
royaume, dont on ne verra lex- 
tinction que fous les Othomans. 
Conftantinople fut prife daffaut en 
1203, par une armée de Croilés, 
François & Vénitiens, reprife de 
même lannée fuivante, & dont le 
pillage fut alors extrêmement riche, 
Les Latins, en défignant ainfi cette 
armée des Croifés, étant maîtres 
de fa capitale de Orient, Aurent 
pour empereur Baudouin, comte de 
Flandre ; & Boniface, marquis de 
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Montferrat, fut invefti de ce qui, 
dans ces circonftances , eft appelé le 
royaume de ‘Thef alonique, que par 
fes armes il entreprit d'étendre à 
tout le continent de la Grèce. Mais, 
l'empereur périt de ła manière la 
plus cruelle chez les Bulgares, qui 
pénétrèrent dans la Thrace jufqu’a 
la Propontide. Un Gree, nommé 
Théodore Lafcaris, étoit en 1206 
reconnu pour empereur dans Nicée, 
& maitre des provinces de I Afie 
julqu'au Méandre, ce qui eft au-delà 
étant OCCUPÉ par un autre Grec Ń 
nommé Maurozume. Deux princes 
de la maifon des Comnènes, David 
& Alexis, qui ćtoient frères, sem- 
parerent en cette occurence, le pre- 
mier de ła Paphłagonie , le fecond 
de Trébizonde & de la Colchide, 


A vj 
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qui eft appelée Lazique fous le bas- 
Empire. D'un autre côté, les Vé 
nitiens avoient été mis en pofłefiion 
de Candie, qui conferve fon ancien 
nom chez łes Turcs fous ła forme 
d Kriti, Ce fut pour quelques familles 
diftinguées dans la République, & 
pour d’autres également ltaliennes , 
loccafion de s'emparer de plufieurs 
ifles de FArchipel, avec des titres 
de dignité, & même d'Egripo, dont 
le nom vulgaire par une étrange 
altération eft Négrepont. Le throne 
impérial fous les empexgurs François 
fut foible & chancelant, par les 
difgrâces qu'ils éprouvèrent. Leur 
pofieflion fut quelquefois prefque 
renfermée dans les murs de Conf- 
tantinople. N'étant point fecourus 
gfficacement par lęs puiflances de 
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l'Occident, il leur étoit difficile de 
tenir contre les attaques d'un Com- 


nène , prince d'Epire, qui avoit 


pris le titre d’empereur dans Theffa- 
lonique, & de Jean Batatzés ou 
Watace, fucceffeur de Lafcaris, lun 
6: l'autre foutenus en différentes 
occafions par les Bulgares. Enfin, 
Conftantinople rentra par une furprife 
au pouvoir des Grees en 1261, 
fous le règne de Michel, le premier 
des empereurs du nom de Paléologue, 
qui l'année fuivante dépouilla de ła 
dignité impériale fon collègue le 
dernier des Lafcaris, qui avoient 
joui cinquante-fix ans d'un démem- 
brement fait à l'Empire dans les 
provinces dAfie. 


14 L'Empire Turc. 
OTHOMANS. 

L’anéantiffement des Seldgiukides 
laifloit une place, qui étoit deftinée a 
l'établiffement d'une autre Puiffance. 
II en réfulta d’abord, que plufieurs 
feigneurs Turcs faifirent Foccafion de 
sćriger en princes dans des cantons 
particuliers où ils pouvoient avoir le 
commandement, ou dont ils sem- 
parerent ; & auxquels ils ont com- 
muniqué leur nom, dont quelques- 
uns fe confervent dans la Géographie 
actuelle de I Afie - mineure, Tel eft 
principalement celui de Karaman, 
qui au nord de l'ancienne Cilicie , 
fait une des trois principales divifions 
de cette grande contrée, où les deux 
autres font ce qu'on appelle Roum 
fur la frontière de l'Arménie, & 
Anadoli vers | Egio-pelago ou FAr- 
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chipel, & qui occupe plus d’étendue 
que nen comprennent les deux autres 
enfemble. Au commencement du 
douzième fiecle , un feigneur Ar- 
ménien avoit fondé en Cilicie un 


royaume, qui du nom de Léon ou 


“Livon , que portèrent płufieurs de 


fes fucceffeurs , eft appelé regnum 
Leonis , ainft que royaume. de fa 
petite Arménie, & qui fut envahi 
dans le quinzième fiecle , par un 
Turcoman de la Dynaftie appelée 
du Mouton noir. 

Le Scavant auteur de lHifloire 
générale des Huns eft dans Popinion, 
qu'Ofman ou Othman , de qui la 
lighée des Ofmanlus eft fortie, étoit 
un de ces princes Turcs dont on 
vient de parler, fans admettre d’autres 
circonflances dans Pótablifiement de 
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cette puiffance , dont les Ecrivains 


de la nation auroient voulu décorer 
l'origine. Il eft vrai que les Annales 
Turques, traduites par Léunclavius, 
ne conviennent pas auflr précifément 
qu'on pourroit l'exiger en quelques 
articles, à des notions hiftoriques 
données d'ailleurs. Mais, feroit - ił 
fort furprenant qu'une ancienne tra- 
dition chez un peuple agrefte, & fans 


littérature, meût été tranfmife qu'en 


fouffrant quelque défectuofité. L'ori- 
gine des États, l'établiffement des 
Peuples dans un ouvrage qui a pré- 
cédé celui-ci en pareille matière, où 
l'on trouve de la diverfité dans les 
dates & dans des nombres dannćes ; 
ne font-ils pas rencontrer les mêmes 
difficultés ? 

Quoi qu'il en foit, les Annales 
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des Turcs rapportent d'un flile éga- 
lement fimple & fuccinćt , que ce 
peuple fimple & groffier , felon 
qu'elles s'expliquent précifément , 
ayant embrafić łe Mahométifme , 
étoit venu habiter łe Khorafan : 
qu'un chef ou feigneur nommé So- 
liman, iffu au treizième degré de 
l'auteur dune tige particulière , & 
nommé Oguz, ce qui faifoit donner 
à cette lignée le nom d'Oguzienne, 
étoit en pofleflion de Makań. Il eft 
mention de ce pays ou canton de 
Makañ dans Ihiftoire de Timur- 
begh , traduite du Perfan de fon 
auteur nommé Sheref - uddiń , par 
M. Pétis de la Croix (liv. ZI, ch. 37): 
on le connoit comme ćtant fur le 
bord du défert, qui fépare le Kho- 
rafan d'avec le Kharafm, & comme 
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adjacent à fa ville de Néfa ou Né- 
fai, qui eft l'ancienne Nifea de la 


AE ES oe ; 
Parthiène , où les Arfacides , rois 


des Parthes, avoient leur {épulture. 


Cette ville auroit été du domaine 
de Soliman, felon lhiftoire Otho- 
mane du prince Cantémir, où par 
une méprife de lettre on lit Nera 
au lieu de Ma. 

Ii eft dit enfuite dans les mêmes 
Annales, que ce feigneur Turc ne 
pouvant réfifter aux armes de Zen- 
ghiz-khan, par qui Makañ, dont if 
eft parlé comme dune ville, fut 
détruit, il fe retira vers le pays 
de Roum, ce qui défigne L'Empire 
Grec en Orient; & l'entrée des 
premières troupes Mogoles dans le 
Khorafan peut être datée de Fan 


3219 ou 20. Soliman dans fa 
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marche pénétra jufqu'à Amafie, & 
tournant vers la Syrie, il fe noya 
au paffage de T'Euphrate. Son fils 
Ertucul ou Orthogrul , remontant 
vers le haut de ce fleuve, arriva 
dans les champs qui font appelés 
Pafloniens. Pour connoitre les plaines 
P 


du haut & du bas Pafifi ou Pałień , 


en appuyant comme dans le Grec 
fur le figma, il faut favoir que cef 
Je nom du premier canton de l'Ar- 
ménie que traverfe l’Araxe, & que 
Phafianć dans Conftantin Porphyro- 
génete elt ce même canton; à quoi 
on peut ajouter, que felon łe récit 
de la retraite des Dix- milles dans 
Xénophon, la rivière appelée Phafis 
eft l’Araxe, & non le Phafe de ła 
Colchide, Ce fut avec quatre cents 


tentes ou cabanes, qu'Orthegrularrivé 
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dans ce canton, demanda des terres 
où il pit s'établir, au Sultan qui 
régnoit dans la contrée, & dont le 
nom fe lit Aladiñ. En parlant ci- 
devant des princes Seldgiukides, il a 
été mention d Alaeddiń Kaï-kobad, 
dont ła mort a paru datée de Tan 
11235. Celle d'Orthogrul, dont le 
règne fur (es fujets particuliers fut de 
cinquante - deux ans, felon les An- 
nales, y eft retardée jufqu'en l'année 
de Phégire 687, qui eft 1 28 8 de l'ère 
chrétienne ; & la combinaifon des 
années peut ici donner lieu à quelque 
difficulté, en ce que l'établiflement 
d'Orthogrul paroitra pofłćrieur dune 
année à la mort dAlaeddiń. I faut 
même convenir , qu'en lifant ces 


Annales, on eft furpris de ny voir 
aucune mention particulière de la 
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domination établie par les Seldgiu- 
kides. Mais , nonobftant quelques 
défauts à relever dans cette hifloire 
du premier temps des Othomans , 
fe permettra-t-on den rejeter indif- 
tinctement tout le contenu, où des 
circonftances locales , peu familières 
toute autre part, fe font reconnoître ? 

Orthogrul paffa dans le territoire 
d'Enguri ou Angora, Ancyre dans 
l'ancienne Galatie. Il sćtoit avancé 
plus loin quand il mourut , ayant 
fon quartier à Sugut, bourgade ou 
cafebeh comme difent les Turcs, 
dans les limites de la Bithynie, fur 
la frontière de Phrygie; & fon fils 
Othman l'occupa de même, ce qui 
a rendu ce lieu recommandable aux 
Sultans de cette maifon. Celui-ci 
forma des entreprifes pour s'agrandir. 
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is- Nik & is- Nikmid (Nicée & 
Nicomédie) furent bloquées. Prufa 
du mont Olympe, ou Burfa felon 
l'ufage des Turcs, tomba au pouvoir 
d'Orkhan, fils d'Othman, peu avant 
la mort de fon père en 1326. Les 
hiftoriens Turcs veulent, qu Othman- 
begh ait été reconnu en qualité de 
Sultan par les autres princes de | 
même nation dans le pays, ce qui 
datent de fan 700 de Phégire, qui 
revient à lan 1300 de l'ère chré- 
tienne, & on peut ny voir d'autre 
fondement qu'un motif dilluftrer le 
fondateur de la domination Otho= 
mane, ou d'autorifer des ufurpations 
qui fuivirent. 

Les Grecs furent enfuite refferrés 
par la prife de Nicée & de Nico- 
médie ; & Orkhan fit de Nicée fa 
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ville principale, au préjudice de fa 
premiere congue’ ou de Burfi, 
jui préval lut comme ville capitale 
fous fon fucceffeur. En semparant 
de plufieurs places de l'ancienne 
Myfie, les Turcs s savancerent jufquà 
l'Hellefpont; & Soliman, lun des 
fils d Ork han, traverfant le Détroit, 
paffa d’Afie en Europe, ce qui fut 
fuivi de ła prile de Gallipoli, Yan 
de l'hégire Jada felon les Annales 
Turques, qui feroit 1356 de l'ère 
chrétienne, mais, ce ET on 
trouve être retardé de trois ans. Les 


Turcs pénétrant dans la Thrace, 


Murad ( dont łe nom altórć par 
lufage eft Amurat ) , fils d'Orkhan, 
& on fuccefieur en 1 3 60, fe rendit 
maitre d’Andrinople (ou Hedrineh, 


comme difent des T urcs), dès la 
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première année de fon règne. La 
prife de p plufi ieurs autres places fuivit 
cette conquête, en forte que la Thrace 
prefque entière , & fi l'on excepte 
un angle de terre entre la Propontide 
& la Mer Noire, fut au pouvoir 
d'Amurat. Ses armes sćtendirent 
encore dans la Macédoine, & dans 
Albanie , habitée par ce qu'on 
appelle les Arnaouts, & un prince 
voifin crut devoir en arrêter les 
progrès. La Servie avoit un Defpote, 
que l'on trouve être appelé le Craal 
en langage Bulgare, fous le règne 
d Andronic Paléologue, le fecond de 
ce nom. Dans la fucceflion des Def- 
potes de Servie, le nom de Lazare 
leur étoit commun; & celui de Bulc, 
qui avoit été propre & particulier 
au chef de cette lignée, les fait 


appeler 
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app peler Bulc- ogli (ou defcendans 
de Bi 


) 
JU 
Ce ft pareillement au nom de Lazare 


lc), par les écrivains Turcs. 


que fe rapporte celui de Laz-ogli- 
vilajet, qu'ils donnent à la Servies 
Des Vlakes de Bulgarie, au pied 
du mont Hæmus, étoient a 

1 Defpote dans la guerre contre 
us qui ayant défait fes ennemis 
dans la plaine de Caffovo en Servie, 
trouva la mort fur le champ de 
bataille par la main dun affaffin 
Van 1389- 

Ji avoit fait ćpoufer à {on fils 
Ilderim Bayazid, ou Bajazet le foudre 
ou Tócłair, la fille dun prince Turc 
voifin, celui de Germiañ, & {a 
ville de Kutaieh, l'ancien Cotiæum 
de Phrygie, & réfidence actuelle du 
Bégler-begh d'Anadoli, fit partię de 

B 
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la dot, ce qui fait connoitre que le 
domaine du prince Othoman étoit 
encore aflez reflerré de ce côté - 11. 
Mais, Bajazet dépouilla bientôt fon 
beau-père, & enfuite le Karamań- 
ogli. Les contrées de Sarukhañ & 
d'Aïdiñ, qui bordent l'Archipel, & 
auxquelles des princes Turcs qui sy 
étoient établis, avoient donné leur 
nom, furent également envahies, 
Les Grecs, qui en Lydie fe fou- 
tenoient quoique ifolés, dans Phil- 
adelphie (aujourd’hui Alah-shehr , 
ou ville haute), furent forcés dans 
cette place; & d'un autre côté, 
Bajazet par la prife de Theflalonique 
recula fa frontière dans ła Macédoine, 
& julquen Theffalie, ayant même 
pénétré en Béotie. Il tenoit Conflan- 
tinople comme bloquée, lorfqu'une 
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armée chrétienne , commandée par 
Sigifmond, roi de Hongrie, & qui 
depuis fut empereur, ayant mis le 
fiége devant Nicopoli, fur le Danube 
en Bulgarie, il fe vit obligé de 


tourner fes armes de ce côté On 


{ 
fait qu'il y remporta une grande 


victoire , & cet évènement eft de 
lan 1396. Les autres places qui 
bordent le fleuve au-deflous de Ni- 
copoli , & entre autres Duroftorus , 
ou Driftra ( & felon un ufage très- 
corrompu, Siliftrie), tombèrent entre 
fes mains; & on ne voit plus de rois 
en Bulgarie, dans laquelle Amurat 
avoit déjà porté ła guerre, 

Bajazet pénétrant d'un autre côté 
plus loin que n'avoit fait Amurat, 
qui avoit pris Angora, fe rendit 
maître d Amalie, & de plufieurs 
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autres places du Pont: il sempara 
de Siwas, ou Sebafte en Cappadoce, 
& pouffa jufqu'à l'Euphrate, en pre- 
nant fur des princes Turcomans , 
Arzingan, & Malatia Mais, un 
brigand plus célèbre , plus puiffant 
ou plus heureux , vint arrêter le 
cours des profpérités de Bajazet, & 
mettre la domination Othomane en 
rifque d'être anéantie. Timur, ou 
Tamerlan, dans une première in- 
vafion en fan 1400, prit & dé- 
mantela Siwas; & après une expé- 
dition en Syrie contre le Sultan 
d'Ég 
de Halep & de Damas ćprouvćrent 


ypte , dans laquelle les villes 


toute la barbarie du conquérant, ce 
fléau de l Afie partant de la Georgie, 
entra fur les terres du prince qu'il 
vouloit combattre. De Siwas il fe 
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rendit à Céfarée, & paffant par une 
ville nommée Kir-shehr, ił arriva 
devant Angora, où fe donna en 
1402, le premier de juillet, une 
bataille des plus décifives dont il 
foit parlé dans l'hifloire, On ne peut 
excufer le prince Cantémir de placer 
le champ de cette fameufe journée 
près de Burfa, qu'en fuppofant que 
l'hifloire écrite par Shćref-uddiń , 
dans laquelle l'expédition de Timur 
dans I Afie-mineure eft donnée avec 
le plus grand détail, ne lui a pas 
été connue; & ceft une circonfłance 


qui mérite qu'on s'en explique ici. 


Bien loin qu'un guerrier , que la 
Les 


promptitude dans fes mouvemens 
fait comparer à la vivacité d'un éclair, 
ait attendu que ennemi fût arrivé 
aux portes de fa capitale, il avoit 
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couru jufqu'à Tocat dans le Pont, 
ayant en vue d'arrêter l'armée Tar- 
tare dans les défilés du mont Pa- 
riadrćs, qui fépare le Pont d'avec 
Ja Cappadoce, & que les Turcs 


appellent Tildiz-daghi, ou montagne 


de l'Etoile. C’eft ce qui auroit pu 


lui réuffir, fi Timur mavoit pas pris 
fa route par la Cappadoce entre Siwas 
& Céfarée; & ce fut une néceflité 
pour Bajazet de faire une marche 
rétrograde vers Angora Pourquoi 
liroit-on dans Shćref-uddiń, qu'un 
corps de cavalerie détaché par Timur 
après l'action pour s'emparer de Burfa, 
mit cinq jours dune marche préci- 
pitée pour y arriver, fi le lieu de cette 
action n'avoit pas été très-éloigné ? 
Le fort de Bajazet vaincu & pri- 
fonnier n’eft ignoré de perfonne; & 
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Phiftoire qu'on vient de citer nous 
apprend , qu'il furvécut peu à fa 
difgrâce, étant mort dans Ja même 
année a Ak-shehr (ou ville blanche), 
qui eft Antioche fur ła frontière 
de Pifidie. Le vainqueur ćtendit {es 
armes jufqu'à la mer, & Smyrne, 
dont les Grecs avoient confervé la 
pofieffion , fut prife & ruinée. Le 
Karaman, & les autres princes que 
Bajazet avoit dépouillés , & qui 
avoient eu recours à la protection 
de Timur, rentrèrent dans leurs do- 
maines, en reconnoiffant les tenir du 
monarque Tartare, qui traita I Afie- 
mineure de manière à faire juger, 
que cette conquête très-éloignée du 
centre de fa domination à Samar- 
kande en Tranfoxiane, ne lui parut 
pas à ménager. Le temps qu'il y 
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refła ne fut pas dune année entière; 
& on vit prefque auflitót les fils de 
Bajazet prétendre à l'empire, & fe 
le difputer. Soliman fut d'abord re- 
connu pour Sultan en Europe , à 
Andrinople, & pafla même en Afie, 
où fon frère Mufa - Tchélébi avoit 
recu de ‘Timur une inveftiture de 
la dignité impériale. Mais, Soliman 
ayant été affaffiné après fept à huit 
ans de règne, Mufa prit fa place 
dans cette partie d Europe, qui eft 
diflinguée par le nom de Roum:ïli, 
& foccupa trois ans. Un autre fils 
de Bajazet, Mekhemet où Mahomet, 
qui dans la révolution arrivée par 
la défaite de fon père s’étoit cantonné 
à Amafie dans le Pont, traverfa la 
Propontide fous les murs de Conf 


tantinople , du gré de l'empereur 
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Grec, & dépouillant Mufa de ce 
qu'il tenoit en Europe, l'empire {e 
trouva réuni en fa perfonne. 

Ce Mahomet, le premier de cé 
nom, porta fes armes au-delà du 
Danube en Valakie', affujettit les 
Valakes à un tribut, & les Moldaves 
recherchèrent fa protection. On le 
trouve favorable aux Grecs, & il 
eut des liaifons avec Manuel Paléo- 
logue. Cet empereur fit fermer l'en- 
trée de la Morée par un mur dans 
la largeur de Ilfthme , que d'après 
cette largeur, qu'on eflime de fix 
milles, les Grecs du bas - Empire 
ont appelé I Hexa-mile. Un des fils 
de Manuel fut en poffeflion de la 
Morée, & eut un neveu pour hé- 
ritier. Mais, il eft à propos de dire 
ici, que les conquêtes des Normans 


By 
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en Italie, entreprifes par le duc Robert 
Guifcard , felon quil en eft parlé 


dans un Ouvrage précédent fur les 


Ftats de l'Europe , & qui eurent 


des fuites fous Roger {on fucceffeur, 
avoient ouvert ła voie du côté de la 
Grèce à des Italiens , qui y formè- 
rent des ćtabliflemens. Corfou, Cé- 
phalonie, Zante , ćtant au pouvoir 
des rois Siciliens ou Napolitains, un 
feigneur nommé Charle Tochiano, 
{ortit de Céphalonie pour fe porter 
dans le continent , où il fe rendit 
maitre de l’Acarnanie, & de ce qui 
a été appelé Defpotato dans Tan- 
cienne Étolie juiqu'à Naupacte (ou 
Lépante), & Joannina en Thef- 
falie fe foumit volontairement à lui. 
Athènes avoit un duc, à qui Cot 
sinthę obéfoit, Il étoit Florentin de 
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naiflance, nommé René Acciaïoli ; 
& une de fes filles ayant époufé un 
frère de l'empereur Jean Paléologue, 
le mit en poffeflion de Corinthe. 
Charle acquit la Béotie par fon ma- 
riage avec une autre fille de René, 
& la laiffa à un fils naturel nommé 
Antoine, qui fut auffi duc dA- 
thènes. L’ifle d Eubće entre les mains 
des Vénitiens, les mettoit dans une 
pofition de grande importance en 
cette partie de ła Grèce; & ce qui 
concerne ce pays peut paroitre aflez 
intéreffant pour qu'on sen explique 
avec quelque détail: nous en ferons 
même notre premier objet, entre 
ceux que fournira le règne dA- 
murat fecond , fils & fucceffeur de 
Mahomet prèmier en 1421. 
La défaite de Bajazet ayant été 
B vj 
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favorable aux Grecs pour rentrer ei 
pofieflion de Theffalonique, Amurat 
leur enleva cette place, fe rendit 
maitre de Joannine après fa mort 
de Charle duquel il a été parlé ci- 
deffus, & fa domination sétendit fur 
la Macédoine & la Theffalic. Le 
duché d'Athènes fubfiftoit entre les 
mains d’un Florentin, nommé Néri 
Deux frères de l'em pereur Jean Paléo- 
logue, Démétrius & Thomas, tenoient 
de grands domaines en Morée, Ie 
premier comme duc de la nouvelle 
Sparte ou de Mifitra; & le fecond 
par fon mariage avec fa fille d'un 
Italien nommé Centurione , avoit 
acquis la Meflénie, limitée au nord 
fur la mer par ce qu'on nomme 
aujourd hui Arcadia, Clarence en 


Élide, ou. Chiarenza- comme ont 
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dit les Italiens, & Patras en Achaie, 
avoient en même temps des feigneurs, 
Italiens de nation, qui furent dépot. 
fédés. Amurat avoit forcé la mu- 
raille de FIfthme, & la Morée parut 
lui ćtre foumife. Ce qui appartient 
également à l'Europe fous ce règne, 
confifle principalement dans une eX- 
pédition en Servie. La ville de 
Spendérovie, réfidence du Defpote, 
aujourd'hui Semendria, fur le bord 
du Danube au-deffous de Belgrade, 
fut prife, & le Defpote dépouillé 
d'abord, fut enfuite rétabli , en fe 
foumettant au tribut, Mais, Amurat 


échoua devant Belgrade, dont le roi 


de Hongrie avoit fait acquifition par 


7 


ćchange avec des terres A la bien- 
féance du prince de Servie. Une 
grande victoire près de Varna en 
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Bulgarie peu loin de la Mer Noire; 
& de fan 1444, fur une armée 
chrétienne, commandée par Ladifłas, 
roi de Hongrie, qui perdit ła vie 
en cette fatale journée , eft célèbre 
dans Ihifłoire. Sous Amurat fecond, 
& dans la plaine de Caflovo , les 
armes Turques prirent fur les Hon- 
grois łe même avantage que fous le 
premier Amurat. La ville des Sco- 
piens, ou Scupi, dans łe nord de 
Ja Macédoine, couvroit alors vers 
Albanie la frontière de la domi- 
mation Turque, qui d'un autre côté 
entamoit la Servie en tendant vers 
Niffa. Mais, les efforts que fit 
Amurat pour fe rendre maître de 
Croia, la plus forte des places du 


prince Albanois, George Cafłriot, 
fils dlvan, & plus connu fous le 
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nom de Scander-begh , furent fans 
fuccès. Que fi après avoir parlé de 
ce qui {e renferme en Europe, nous 
pafions en Afie; les princes d’Aïdiñ, 
de Sarukhań , & celui de Mentesh 
dans la Carie, y paroitront chafićs 
de leurs domaines. Le Karamań, 
& un prince appelé I'lsfendiar , pof- 
fédant ce qu'un Comnène avoit oc- 
cupé, Sinope & Kafłamoni en Pa- 
phlagonie, obtinrent Ja paix. II en 
fut de même à l'égard du prince des 
Turcomans de Durgut, qui font des 
pâtres répandus dans la Galatie, & 
en Cappadoce. 


Nous voici arrivés au regne de 
Mahomet fecond ; qui fuccéda à fon 
père Amurat en 1451; & on peut 
bien être prévenu d'avance, que ce 


MAHOMEF 
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règne eft des plus importans à traiter 
dans notre objet, qui confifle à 
fuivre les progrès de la domination 
Othomane. Le plus éclatant des 
exploits de Mahomet, & même le 
premier dont ił convienne de parler 
ici, eft ła prife de Conflantinople, 
qui eft du 24 de mai 14,53. Cette 
capitale de Empire d'Orient, qui 
avoit déjà vu plufieurs fois les 
monarques ‘Turcs au pied de fes 
yemparts , fut emportée d'affaut , 
après une vigoureufe réfiftance, dans 
laquelle fe fignała perfonnellement, 
& perdit la vie, Conftantin fur- 
nommé Dragalćs , le dernier des 
empereurs Grecs. L'enceinte d'un 
quartier, que fa fiwation a fait ap- 
peler Póra, & qui étoit occupé par 
les Génois, fut démolie, Des bandes 
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nombreufes de prifonniers, dans le 
défaftre que plufieurs villes éprou- 
vèrent depuis, fervirent à réparer 
le vide de population que Conflans 
tinople avoit fouffert. Ceft une erreur 
d'imaginer, que le nom d'Iflamboul 


1 


en ufage chez les Turcs, ait quelqu 
rapport à celui de Conflantinople ; 
cette dénomination nétant qu'une 
altération de ce qui fe dit en Grec 
35-ten-Polin, Ceft-a-dire à la Ville, 
par excellence. 

Comme il sagit moins ici d'é- 
crire une hiftoire felon l'ordre des 
événemens , que de faire voir dans 
un point de vue géographique, les 
accroiffemens que reçut l'Empire 
Turc en diverfes parties, dans le 


cours d'un règne où ces accroifie- 


mens fe multiplièrent, il eft à propos 
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de mettre enfemble ce qui appartient 
à chacune de ces parties principales, 
ainfi qu'il en a été du règne pré- 
cédent, quoique les faits y fuffent 
moins écartés les uns des autres que 
dans celui-ci, Mahomet nous con- 
duira d'abord dans ła Servie. La 
province de ce nom bornée au cou- 
chant dans fon état actuel par le 
Drin, dont le cours vers la Save 
en fait ła féparation d'avec la Bofnie, 
comprenoit antérieurement cette fe- 
conde province, & la population des 
Slaves Serviens étoit la même jut 
qu'aux limites de la Croatie, qui 
elle-même eft Slavone. La Bofnie, 
après avoir été gouvernée fous lau- 
torité des rois de Hongrie, avoit 
alors, & depuis près d'un fiècle, des 
rois fous le titre de Rafcie comme 
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de Bofnie, empruntant ce titre de 
Rafcie dun canton de la Servie 
proprement dite, qui tire fon nom 
June des deux branches de la Mo- 
rava dans fa partie fupérieure. Ces 
rois ćtendoient leur domaine dans ce 
qu'on appelle Hertze-govine , ou łe 
Duché, & jufqu'à ła mer. Car des 
titres font connoitre , que Ragufe ; 
nonobflant fon gouvernement répu- 
blicain , fe témoigne dćpendante du 
prince de Bofnie. Après la prife de 
Conflantinople , Mahomet entrant 
en Servie, sy rendit maître de Novi- 
bazar, qui jufque-là avoit borné ła 
frontière Turque. La ville de Bel- 
grade fecourue par les Hongrois, lui 
échappa comme à fon père Amurat, 
Mais, une expédition en Bofnie, 
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où il eft parlé de Jaïcza comme de 
la capitale, & qui eft de l'an 1465, 
le mit en poffeflion de ce pays, 
dont il fit mourir łe dernier des 
rois, nommé Etienne- Thomas. On 
le voit d'un autre côté faire la guerre 
aux Valaques de la Bulgarie, & aux 
Moldaves , comme à des peuples 
qui auroient été peu foumis à fon 
obéiffance. 

Ce qui concerne ainfi ła Bofnie 
nous met précifément fur les limites 
de ce qui porte łe nom d’Albanie. 
C'eft l'extrémité de l'ancien IHyri- 
cum, En y ajoutant cé que des na- 


tions Hlyriques avoient occupé juf- 


qu'aux confms de l'ancienne Epire. 


Ce prolongement d'ćtendue répond 
à ce que Chalcondyle nous apprend 


être diftingué poflérieurement, dans 
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une largeur affez bornée le long de 
ła Mer Adriatique , fous le nom de 
Comnéno, qui dans des cartes & 
des méthodes de Géographie eft 
tranfporté mal-à-propos en pleine 
Macédoine comme sil lui ćtoit pro- 
pre. Quant au nom d Albanie, tout 
ce quon en peut dire, ceft que 
Ptolémée place en cette contrée un 
peuple fous łe nom d’ Albani, & une 
Albanopolis , dont le nom paroit 
être confervé dans celui d Albaffano. 
L'origine du nom d’Arnaout , qu'il 
eft dulage en Turquie de donner 
aux Albanois, échappe à notre con- 
noiffance. Mais, on peut reconnoitre 
dans le fond de cette nation une 
population Slavone, de même race 
que celle qui seft établie dans des 


contrées adjacentes, Servie, & 
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Croatie. Sous le règne d'Amurat , 
I Albanie étoit partagée entre le Caf 
triot, ou Scander-begh, & un Com- 
nene nommé Arianit, plus reculć 
vers la partie Epirote. Le premier, 
qui seft fait un grand nom par fa 
réliflance aux attaques de deux puif- 
fans monarques Turcs, mourut au 
commencement de 1467. Croïa, 
l'une de fes places principales , fut 
prife en 1474 Scodra, dont | 
nom eft Ifcodar dans la bouche des 
Turcs, Scutari chez les Italiens, 
affiégée fans fuccès par Mahomet en 
perfonne dans la même année, ne 
vint en fon pouvoir qu'en vertu 
d'un traité fait avec les Vénitiens 
en 1478. Sous Bajazet fecond, fils 
de Mahomet, il refloit dans les 


hautes montagnes de la Chiméra un 
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prince Albanois, dans les terres 
duquel les Turcs pénétrèrent. 

Un article important du règne 
de Mahomet, eft de voir la Morée 
perdue fans retour pour les Grecs, 
que l'extinction de l'Empire par la 
prife de Conflantinople, n’avoit point 
affervis dans cette partie. Des Alba- 
nois, qui leur paroifient favorables en 
ces conjonćtures, étoient bien établis 
& nombreux dans le pays; & ce 
nétoit pas depuis peu de temps, à 
compter de leur arrivée, fi on peut 
les foupgonner de même race que 
des Slaves, dont Confłantin Por- 
phyrogćnete (dans fon ouvrage fur 
ladminiflration de l'Empire ) , parle 
comme étant habitués dans łe Pé- 
loponnefe fous le règne de Nicé- 


phore, ce qui fe rapporte au coms 
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mencement du neuvième fiecle. A 
une indépendance prefque entière » 
à des rapines, on croiroit reconnoitre 
dans un coin de la Laconie les 
Maïnoti , qu'un ancien lieu fortifié 
par la nature, & dont le nom eft 
Maina , fur la pente occidentale du 
Taygète, vers le Ténare ou Méto- 
pon (& non le Malée, comme on 
lit dans le Porphyrogćnete ) , fait 
ainfi appeler, de même que les 
Italiens appellent ce canton Brazzo 
di Maina. Il n'y auroit pourtant rien 
de commun dans l'origine, qui étoit 
Gréque à Maina, felon le témoi- 
gnage du Porphyrogénete, ce que la 
langue en ufage témoigne également; 
& cette difcuflion particulière ne 
fera point ici hors de propos. 
Dans une première expédition de 
Mahomet 
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Mahomet en perfonne, lan 1459, 
Corinthe afliégée fans fuccès, fut dans 
la fuite aflujettie à fon obćiffance. 
Démétrius Paléologue lui remit fon 
duché de Sparte. La terreur que 
répandit un maffacre général de tout 
ce qui avoit vie, fans exception des 
animaux, dans Leontarium , que l'on 
croit répondre à f’ancienne Mégalo- 
polis de lArcadie, porta d'autres 
places à fubir le joug fans réfiflance. 
Thomas, frère de Démétrius, & dans 
la dépendance duquel étoit cette ville, 
& celle de Mantinée, fe retira dans 
lifle de Corfou. Płufieurs feigneurs 
établis dans l'Achaie furent dépof- 
fédés. Mahomet pénétra dans la Mef- 
fénie, où les Vénitiens occupoient 


plufieurs places; Pylos, comme on 


lit dans Chalcondyle , aujourd'hui 


C 


50 L’ Empire Ture. 

Navarin , Modon, Coron, que 
Mahomet fembla refpećter. Nauplia, 
ou felon l'ufage vulgaire Napoli 
de Romanie dans l'Argolide, qu'ils 
tenoient également , les mettant à 
portée de faire une tentative fur 
Corinthe, elle ne leur réuffit pas. 
Après la mort d'un fuccefleur que 
Néri avoit eu dans Athènes, Ma- 
homet s’étoit rendu maitre de cette 


ville. Une conquête des plus im- 


portantes, à laquelle il fe porta lui- 


mème, fut celle d'Egripo. Cette 


place , qui fous fon premier nom de 


Chalcis, fur l'Euripe (canal remar- 
œuable par un mouvement régulier 
de marée), étoit du nombre de celles 
que Ton jugeoit dans l'antiquité 
pouvoir donner des chaines à la 
T 


Grèce; avoit pris le nom de ce 
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canal appelé Euripos , mais en pro- 
nonçant Eyripo , felon Pufage des 
Grecs du bas- Empire, & de nos 
jours, qui de lu voyelle font un v 
confonne. Par une altération qui a 
fuccédé, en difant Ægripo, au lieu 
d'Ewripo, & en confervant dans fa 
prononciation la finale dune prépo- 
fition Gréque, qui eft is-teń , on eft 
enfin parvenu à rendre ce nom mé 
connoifiable fous la forme de Néwre 
pont, La plus vigoureufe réfiflance de 
la part des V énitiens, ne put empécher 
que la place ne vint au pouvoir des 
‘Tures en 1470. 

C'eft par-li que fe termine ce 
qui concerne Ia pantic de l'Europe: 
paflons à celle de I Afie. La premiere 
Tine « 


des acquifitions de Mahomet en cette 


partie, le itt en dépouillant le prince 


Ci 
ld 
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de Sinope & de Kafłamoni. Héra- 
dée, ville maritime de la Bithynie, 
étoit auparavant fa place frontière. 
David Comnène, qui prenoit le 
titre d’empereur dans Trćbizonde , 
fe vit forcé en 1 46 1, de lui remettre 
cette ville, & le pays de fon obéif- 
fance , quhabite un peuple prelque 
fiuvage , dont de nom de Djanik 
comme l'écrivent les Turcs, paroit 
le même que celui des Tzani dans 
Procope. Mais, un puiflant voifin 
fur Ja frontière de Cappadoce & 
de I Armćnie-mineure, étoit Uzuń- 
haffañ ou kaflań , prince Turcoman. 
Les Turcomans font des Turcs, qui 
ont confervé plus particulièrement la 
vie paftorale & vagabonde , qui 
moins humanifés que d'autres, & 


felon linclination la plus commune 


L'Empire Ture. 53 
aux nations Tartares , ont fouvent 
mêlé le brigandage à une autre ma- 
nière de fubffter. Si fon adopte 
Fopinion de Jaque de Vitri, ćveque 
d Acre, auteur dans le treizième fiècle 
d'une hiftoire de Jérufalem, les Tur- 
comans, qui sétoient fait connoitre 
en Paleftine par le pillage de cette 
ville, tiroient des Comans ce qui 
diftingue leur nom davec le nom 
de Turc plus général & dominant, 
Au commencement du quinzième 
fiècle, ces Turcomans formoient deux 
Dynaflies, appelées en langue Tur- 


que, Tune Kara - coiun-lu , où du 


Mouton noir, l'autre Ak-coiun-ht, 
ou du Mouton blanc, ce que les 
écrivains Grecs ont rendu par Mauro 
& Afpro-batades ; & une figure de 
mouton de chacune de ces couleurs, 
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fur les enfeignes de deux milices d’un 
peuple de pâtres, fervoit à les dif- 
+ ' je Pre nina (14 
tinguer. Uzuń-haffań , de la Dynaftie 


du Mouton blanc, qui avoit pris 


naiffance aux environs du Tigre en 
Méfor tami k ; R 
Mecopotamie , étoit parvenu a un 
haut degrć de puiffance, en détruifant 
le Mouton noir, dont ła domination 
sétendoit dans l'Irak 6: Ja Perfe 
> . 4 
& en ajoutant à cette conquête celle 
du Khorafa ' ‘| 
Khorafan fur un prince de fa 

race de ‘Tamerlan. Il eft commu- 
nément appelé roi de Perfe dans 
, . . 

ere Q- - Ts eas 
Phiftoire, & les Vćnitiens le firent 

SAMORZ nid A Z 
folliciter par Contarini leur ambaf- 
fadeur, de tourner fes armes contre 
Mahomet fecond. 

La frontière des deux puifłances 

A / m 

paroit alors féparer Amafie & Tocat 


d'avec Siwas, que tenoit le prince 


L'Empire Ture. 55 
Turcoman d'une concefiion faite à 
fon aïeul par Tamerlan. Mais, ayant 
voulu rétablir le Karaman, nommé 
Pir-Ahmed, à qui Mahomet avoit 
enlevé la Karamanie, dont les princes 
avoient toujours foufłert impatiem- 
ment le joug que les Othomans 
vouloient leur faire porter; Uzuń- 
haflañ perdit une grande bataille en 
1471. Dans ła meme année, une 
flotte Turque abordant en Khazarie, 
ou Krimée, fit perdre aux Génois 
l'établiflement qu'ils y avoient à Kafa, 
où ils tenoient un gouverneur qua- 
lifié Capitaneus Gothia. Cette perte 
avoit été précédée de celled Amattris, 
fur ła côte oppofée en Afie , entre 
Héraclée & Sinope. On ne fera point 
étonné de rencontrer ici le nom de 
Gothie, fi Yon ef inflruit qu'un 
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Empire, formé dans le quatrième 
fiècle par les Goths, dans la Dace 
& aux environs, a łaifić en Krimée 
des reftes de ła nation, dont le lan- 
gage fournit encore des indices dun 
ancien idióme ‘Tudefque ou Ger- 
manique. Un prince Mogol de fa 
branche de T'oufchi, fils de Zinghiz; 
& fondateur d'un Empire dans les 
vafles plaines du Kaptchak, au nord 
de la Mer Cafpienne, {e formoit 
en ce même temps précifément, ur 
État particulier dans la Krimée & 
les contrées d’alentour. Son nom étoit 
Hadgi Ghórai, & łe furnom de 
Ghéraï a paflé à fes fucceffeurs, & 
fert à diftinguer cette lignée jufqu’au 
temps préfent. Mengheli Ghéraï, 
fils d Hadgi, ayant tiré de Mahomet 


fecond des fecours pour régner ćh 


L'Empire Turc. 57 
Krimée, on croira volontiers qu'il 
ne les obtint pas fans quelques actes 
de foumifion. Mais, ła condition 
actuelle des Khans de Krimće, d'être 
mis en place & dépofés au gré du 
Grand-Seigneur , paroit avoir com- 
mencé fous Sélim premier, que des 
divifions dans la maifon de Ghéraï 
rendirent l'arbitre de la dignité de 
Khan & du commandement chez 
ces Tartares, qui font plus refierrćs 
dans leurs limites qu'ils n'étoient 
“auparavant , depuis que les Nogais 
d'Aftracan sen font féparés. 

Cependant , la Karamanie étoit 
encore difputée à Mahomet ,.& par 


le fecours des Vćnitiens, la prife de 


plufieurs places maritimes en Cilicie, 


youvrit au prince une entrée dans fes 
. . ` > . FN 
terres, Pour m'avoir rien a craindre 
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du côté de Conftantinople des arme: 
mens de mer des Vénitiens , qui 
cccupoient encore plufieurs ifles dans 
Archipel, & entre autres Lemnos, 
vis-à-vis du Détroit, Mahomet fit 
conftruire les Dardanelles , quon a 
appelées les Vieux-châteaux , depuis 
la conftruction des Nouveaux plus 
près de l'entrée du Détroit, fous le 
règne de Mahomet IV en 16 59. 
Lefbos, ou l'ifle de Mityliń , que 
des Italiens appelés Całufio, avoient 
tenu en fief des empereurs Grecs, 
leur fut enlevée; & Scio de même 
à plufieurs familles Génoifes. Mais 
Rhodes , défendue par le Grand- 
maître d'Aubuflon, réfifta aux efforts 
que fit Mahomet en 1480, pour 
emporter cette place. La defcente 


des Turcs dans I Apouille, fuivie de 
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la prife d'Otrante dans la même 
4 I A 
sE i <ćpandu la terreur en 
année, ayant répandu | 3 
Italie, ce que le Monde Chrétien 
pouvoit craindre de ce côté-là des 


entrepriles de Mahomet, fut cues 
par fa mort, arrivée au mols d 
Mars de l’année fuivante, & Otrante 
recouvrée immédiatement apres. 

Le régne de Bajazet fecond, fuc- 
ceffeur de Mahomet fon père, ne 
préfente d'abord en ce qui concerne 
l'Europe, qu'une expédition en Mol- 
davie, & la prife de deux places , 
Kilia, près de l'embouchure fepten- 
trionale du Danube, & Ak-kerman 
(ou ville blanche , Bielogrod en 
Slavon ), fur ła Mer Noire. Lune 
& l'autre font du pays qu'occupent 
les Tavtares Budjak, & ce pays eft 
appelć Beflarabie, féparément de ce 
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qui eft plus étroitement compris dans 
la Moldavie. Une armée envoyée 
en Bofnie, pénétra dans la Croatie. 
Bajazet affićge Éncbect ( qui eft 
Lépante) er 1499, & fe rendant 
en Morée Tannée fuivante, prend 


/ 
î 


Modon, qui fouffrit un fiége; Coron, 
qui n'en eft pas loin, capitula fans 
rćfiftance. Par un traité fait enfuite 
avec les Vénitiens, ła poffeffion de 
Céfalonie leur fut affurée, & fa 
prefquifle de Leucas, à entrée de 
laquelle eft la fortereffe de Sainte- 
Maure, demeura au Turc. 

L'Afie offre de plus grands objets. 
La Karamanie n'eft plus occupée par 
un prince, & ła frontière de l'Empire 
Turc devient limitrophe de fa domi- 


nation du Sułtan d'Égypte. Le gou- 


vernement de l'Égypte étoit depuis 
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fan 1382, entre les mains des 
Mamelucs (ou efclaves) Tzerkaffes 
ou Circaffiens, que d'autres Mame- 
jucs, Turcs de nation, avoient pré- 
cédés, à commencer de fan 12 50, 
en dépouillant le dernier des princes 
Ayoubides , ou de la maifon de 
Saladin , qui font appelés Sultans 
Kurdes. La Syrie obéifloit à cette 
domination, comme elle avoit obéi 
4 Saladin, & łe nom du Mameluc 
régnant dans le temps dont nous 
parlons, étoit Cait-bei. La Cilicie 
diflinguée par le furnom de cam- 
pefiris , ou des plaines, fur une 
frontière qui avoit été fréquemment 
difputée fous les Khalifs entre les 
Arabes & les Grecs, fut le premier 
théâtre d'une guerre, qui s'éleva 
entre les Turcs & les Égyptiens $ 
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& quoique le fort des armes eût 
été plus dune fois contraire aux 
Turcs, cependant Adana & Tarfous 
leur refterent par un traité, qui fuivit 
ces premiers mouvemens de guerre, 
dont les fuites très-confidérables font 
du règne fuivant, C'eft à l’occafion 
de cette guerre, & fur cette frontière, 
quil eft parlé d'un prince fous le 
nom d'Alaï-deulet, Turcoman de 
nation, établi dans l'Arménie - mi- 
neure, & duquel cette partie reculée 
adjacente à | Euphrate , prend dans 
quelques cartes avec plus d'extenfion 
qu'il ne convient le nom d Aladulie, 
dont la Géographie écrite en Turc 
ne fait point mention, quoique plus 
circonflanciée qu'aucune autre dans 
ce qui eft Afie-mineure. Le nom de 
cette principauté dans I Hiftoire fe lit 
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Dulgadir; & en fubflituant, comme 
il convient précifément ici, & par 
une permutation aflez commune, le 
zal de l'alphabet oriental au da/, ce 
nom Dulgadir fe fait connoitre dans 
celui de Zulkadrieh, qui eft propre 
au gouvernement de Marafch , ou 
de ancienne Germanicia, que la 
Syrie Euphratéfienne renfermoit. Et 
dans ce Pachalik , le lieu principal 
d'un Liva, ou diftriét particulier, eft 
fréquenté par les Turcomans fous le 
nom de Zulkadrieh, felon la même 
Géographie, indication précife, & 


qui n'ćtoit point connue. L Alai- 


deulet confinant ainfi aux terres de 
la domination d'Égypte, avoit en- 
trepris de sy agrandir, en tirant des 
fecours de Bajazet. Mais, il finit 
par être dépouillé 8x perdre la tête, 
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fous le règne de Sélim, quin 'attendit 
pas la mort de Bajazet fon père, 
pour lui fucećder dans ła puiflance 
fouveraine en 1512. 

Ce prince étoit bien d'un caractère 
à vouloir reculer les limites de fa 
domination par des entrepriles fur 
fes voifins. Une nouvelle puiffance 
sćlevoit en Perle fur les ruines de 
celle du Mouton blanc, affoiblie 
par des divifions inteftines entre 
les princes Turcomans, qui avoient 


| 
fuccédé immédiatement au règne 
dUzuń - hafan. Shah- Ifmail , fils 
d'un feGaire, nommé Sheik Haidar, 
fondoit la Dynaftie, que le furnom 


de Sofi ajouté à fon nom propre, 


a fait diflinguer, & qui devenue 
très-puiflante fous Shah- Abbas, dans 
e fiècle qui a précédé celui-ci, a été 
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anéantie de nos jours, par une de 
ees révolutions dont les monarchies 
Afiatiques font fréquemment me- 
nacées. En pénétrant jufque vers 
Tauris (ou pour mieux dire Tebriz), 
une victoire remportée fur Ifmail en 
1514, ouvrit à Sélim l'entrée de 
cette grande ville, qui avoit été 
ville royale fous plufieurs princes. 
Dans ła campagne füivante, la prife 
dune ville de peu de confidération 
par elle-même, nommée Baiburd , 
fituće fur la route dArz-roum à 
Trébizonde, eft à rapporter, en ce 
quelle fait connoitre, que ce canton 
de pays rude & montueux , habité 
par des hommes que leur travail 
à fouiller les mines, & à fondre 
jes métaux , fait appeler Chalybés 
dans l'antiquité, n'étoit point encore 
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affujetti à la domination Othomane, 
qui seft étendue depuis jufqu'à la 
frontière de Géorgie. Mais cette do- 
mination prit immédiatement enfuite 
un accroiflement plus confidérable, 
par le foulèvement de la ville de 
Kara-Amid, ou Diar-bćkir, contre 
un gouverneur dépendant du mo- 
narque Perfan. Un Kurde, à qui ce 
gouvernement fut donné par Sélim, 
s'agrandit en cette principauté, par 
la prile de Merdin dans Al-Gézira ; 
ou la Méfopotamie, & d Amadieh 
dans le Kurdiftan. 

Les armes Turques ne pouvoient 
faire des progrès de ce côté-là, fans 
donner de l'ombrage au Sultan dE- 
gypte, dont le nom étoit Canfou 
al- Gouri. Il avoit en 1517, raf- 
femblé {es forces fous Halep, lorfque 


L 
Sélim s'en approcha; & une grande 
bataille, dans laquelle le Mameluc 
perdit la vie, mit fubitement le 
vainqueur en poffeffion de Halep, 
& prefque auflitót de Damas. Il ne 
fallut enfuite qu'une feconde victoire 
en approchant du Caire, pour joindre 
ala Syrie dans une móme campagne, 
ła conquête de l'Égypte: & par l'ordre 
d'un conquérant barbare, Tomm- 
bei, le dernier des Sultans Mame- 
lucs, fut pendu à une des portes de 
ła ville, qui peu auparavant étoit fa 
capitale. Si fon en croit les écrivains 
Turcs, la foumiffion du Shćrif de 
ła Mekke en perlonne fut une fuite 
de cette conquête, & le titre que 


prennent les empereurs Turcs de 


protecteurs des villes faintes de lą 


Mekke & Médine, en dériveroit. Ce 


SOLIMAN. 
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qui eft conflant, eeft qu'aucun des 


Othomans n’avoit autant que Sélim 
agrandi l'étendue de fa domination. 
Et on pourroit dire, qu'il fut le 
premier qui pénétra en Afie, en con- 
féquence de ce qu'il eft affez familier 
aux Tures, d'attribuer à l'Europe 
plutôt qu'à PAfie, ce qu'il eft d'ulage 
de dćfigner en deçà de Euphrate 
par le nom d’Afie-mineure. 


LE règne qui füit doit tenir une 
place confidérable dans lexpofition 
des accroiffemens que prit la puiffance 
Othomane. Soliman, fils de Sdim, 
lui fuccéda en 1 5 20. ILeft le fecond 
de ce nom dans quelques hiftoriens, 
qui mettent Soliman, un des fils de 
Bajazet , au nombre des empereurs. 


Turcs. Belgrade, qui avoit réfifté 
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à plufieurs de fes prédécefleurs, fut 
fa conquète en 1521; & par ce 
premier exploit , il fit perdre à la 
Hongrie un boulevard , dont elle 
avoit befoin contre un prince qui 
méditoit de lenvahir. L'exécution 
de ce deffein fut fufpendue l'année 
fuivante, ou 1522, par le fićge de 
Rhodes, dont Soliman voulut animer 
les opérations par fa préfence, Ta 


plus vigoureufe réfiftance de ‘la part 


* des Chevaliers fous le Grand-maître 


Villiers-lIfle- Adam, ne put fauver 
cette place du joug de la domination 
Othomane. Ce qui dès le règne de 

fahomet fecond, paroiffoit au Turc, 
& fous fes yeux pour ainfi dire, un 
État étranger trop voifin, ćtoit bien 
par cette confidération une conquête 


importante à faire. Ce petit Etat nę 
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fe bornoit pas à Pifle de Rhodes : il 
occupoit des terres dans le continen 
adjacent, où Fon peut faire mention 
d'une place nommée Boudroun, dans 
l'emplacement de Tancienne ville 
d'Halicarnafie : il sćtendoit égale- 
ment fur plufieurs ifles voifines de 
Rhodes, & notamment fur Cos, 
dont la dénomination vulgaire eft 
flan-Co. 

Ce fut en 1526, que Soliman 
pénétra en Hongrie. Peter-Varadin, 
qui depuis la prie de Belgrade, 
fuivie de celle de Sabacz, fur ła 
Save, étoit comme elle le paroît 
acłuellement la place frontière du 
royaume, ayant ćtć emportée par les 
Turcs, rien ne les arrêta jufqu’a la 
Drave, qu'ils traversèrent même à 


Efek. Louis, «oi de Hongrie & 
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de Bohème, jeune prince de grande 
efpérance , rencontra fon ennemi à 
Mohacs pres du Danube, au-deffus 
du confluent de la Drave; & 1a 
fe donna le 29 daout une grande 

£ 

bataille, dans laquelle avec le roi 
Louis , qui fut fuffoqué dans des 
bourbiers, périt une grande partie de 
la nobleffe Hongroife. Soliman ne 
tarda pas de savancer ju qua Bude. 
Cette ville, qu'il trouva abandonnée 
& fans défenfe, fut bralée, ce qui : 
a fait perdre une bibliothèque riche 
en manulcrits recueillis par łe roi 
Mathias Corvin. 


Le Sultan, que des troubles en 


fie pouvoient Inquicter , s étant 
etiré. les Hongrie dé64. 
retire, les Hongrois déférèrent ła 
couronne à Jean Zapoli, comte de 


Scepus, Voivode de Tranfilvanie, 
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ou Ban d'Erdel, comme il eft autre- 
ment appelé, en y employant un 
nom propre au même pays chez les 
Hongrois. Mais, Ferdinand, frère de 
Charle-Quint, qui venoit de rem- 
placer Louis fur le trône de Bohème, 
& avoit époufé Anne, foeur de ce 
prince , fondant fur ce mariage un 
droit de fucceflion à une couronne 


élective , attaqua Jean, & le con- 


traignit de fe réfugier en Pologne. 


Soliman follicitć par celui-ci, qui fe 
foumettoit à un tribut, rentra en 
Hongrie l'an 1529, marcha droit 
à Bude, dont le château fouffrit un 
fiége, & ce qui en fortit fut taillé 
en pièces par les Turcs, contre la 
foi d’une capitulation. Le monarque 
Othoman pouffant plus loin, & fe 
rendant maître de plufieurs places fur 


fa 
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fa route, vint mettre le fiége devant 
Vienne. La réfiflance des affiégés , 
& leur adrefle à interrompre par 
des propofitions daccommodement 
les attaques d'un fi puiflant ennemi, 
le forcèrent d'abandonner cette en- 
ireprife. 

La Hongrie avoit ainfi deux rois ; 
& fous la protection de la Porte, 
Jean s'y maintenoit, & Bude étoit 
en fon pouvoir. Par un accord qu'on 
prétend avoir été fait, & contraire 
au droit de fupérioritéque lOthoman 
vouloit exercer fur cette couronne , 
Ferdinand devoit fuccéder à Jean ; 
en donnant un apanage, & le gou- 
vernement de Tranfilvanie, au fils 
de Jean, nommé Etienne, dont 
la mère étoit {œur de Sigifmond ; 
roi de Pologne, Cette convention 


D 
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n'ayant point été exécutée après la 
mort de Jean, dont la veuve conti- 
nuoit d'occuper Bude, Ferdinand fit 
affiéger cette place en 1 541. Mais, 
une armée Turque vint la dégager ; 
& Soliman, qui arriva en perfonne, 
fe faifit de cette capitale, fit pafler 
la reine & fon fils en Tranfilvanie, 


difpofant de tout comme régnant 


Bu 


fouverainement en Hongrie, & 
eut un Begler-begh. 
Cependant, tout ce qui dans la 
baffe-Hongrie eft frontière de f Au- 
triche & de la Stirie, étoit au pouvoir 
de Ferdinand, qui dans ła haute sć- 
tendoit jufqu'aux limites de ła Tran- 
filvanie. Soliman lui enleva en 1 54.3 
Strigonie & Albe-royale. La reine 
veuve du roi Jean, faifant ceffion 


à Ferdinand en 1 548, des droits de 
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fon fils fur la couronne de Hongrie, 
& quittant la Tran fil vanie, plufieurs 
places furent en conféquence remifes 
à Ferdinand, qui perdit Téméfwar, 
la principale de ces places en 1 552s 
& on ne selt point propofé d'entrer 
ici dans un plus grand détail de 
circonflances particulières. Soliman , 
= avoit fort à cœur d'être maitre 
de ła Hongrie, sy rendit à la tête 
dune nombreufe armée en 1566, 
& ayant formć fe fiége de Lighet ; 
une maladie dont il fut attaqué devant 
cette place, le conduifit au tombeau, 
Au refte, les règnes fuivans feront 
voir, qu'un pays en fituation inter- 
— de deux Empires, Otho- 
man & le Germanique, & pouvant 
ainfi fervir de barrière à fun ou à 
l'autre, devoit encore être difputé 
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entre ces puiflances. Soliman & Fer= 
dinand dominèrent alternativement 
en Tranfilvanie. Mais, ceft ici le 
lieu de dire, que la fouverainetć de 
I Othoman, qui étoit pleinement re- 
connue en Valakie, sćtendit égale- 
ment fur la Moldavie. Soliman dans 
fon retour du fiége de Bude en 
1529, reçut l'hommage du Bogdan 
(titre héréditaire des princes Mol- 
daves), qui fe déclaroit vaflal & 
tributaire .du Sułtan; ce qui nem- 
pècha pas Soliman d'entrer en armes 
dans la Moldavie en 1538, & dy 
porter la défolation jufqu'à Suczava 
fur le Siret, qui étoit Ja réfidence 
du prince, avant que Jafli eut cette 
prérogative. ke 

Après avoir fuivi Soliman dans 


né qu'il fit de conquêtes en Europe, 
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fans en interrompre l’enchainement 


par d’autres expéditions , il nous 
refte à parler de fes entreprifes dans 
l'Orient. Elles avoient été précédées 
du foulèvement d'une troupe de fec- 
taires vers la Karamanie, mais étouffé 
par la mort du chef dans un combat, 
Quelques faits particuliers fur ce qui 
donna occafion fous le règne de So- 
liman à cette première prife d'armes 
contre la Perfe, font connoitre que 
la domination Othomane fe termi- 
noit a Bitlis dans le Kurdifłan, & 
que Van, qui eft au-delà dans les 
limites de I Arménie, fut une con- 
quête. Soliman prenant en 1534, 
une route qui lui étoit frayée par des 
corps qui l'avoient devancé, arriva 
a Tebriz, dont Shah Tahmarp , fils 
d'Ifmail - fofi, étoit forti, pour fe 
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retirer à Sultanié, dans l'Irak A Ajami 
ou Perfan, en ruinant le pays qu'il 
laifloit derrière lui, pour ôter à fon 
ennemi le moyen de le pourfuivre, 
Soliman rabatit vers Bagdad , où 
il entra fans trouver de réfiftance ; 
au commencement de l'hiver de la 
même année, & Flrak Arabi jufqu'à 
Bafra lui fut foumis. Mais. pour 
couvrir Vai, que le Perfan paroiffoit 
menacer, il retourne à Tćbriz, qui 
fouffrit alors beaucoup de fa part, 
& où le palais fervant de réfidence 
aux rois fut totalement détruit. Un 
efpace de pays dévafté de même à 
deffein par les Ajamites ou Perfans, 
rendit la retraite difficile, & non fans 
échec. Dans une campagne pofté- 
rieure, & de lan 1553, Soliman 
entrant en Arménie, prit & faccagea 
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Erivan, pouffa plus loin jufque vers 
Tebriz, ce qui néanmoins fut plutôt 
une irruption qu'une conquête. Et 
par un traité conclu l’année fuivante, 
Vań & Moful paroitroient dans Phif- 
toire de Cantémir demeurer comme 
places frontières dans la domination 
Othomane, de manière à faire foup- 


çonner, que Bagdad en pofition ulté- 


rieure fans être nommée, n’y feroit 
point comprife. Mais, dans la même 
hiftoire , on voit avec le se ia de 
Bagdad, ceux de Bafra & de She- 
hrezour recevoir les ordres de fa 
Porte fous le règne qui fuit immé- 
diatement. Le favori de Soliman , 
Ibrahim -pacha, a été foupçonné 
d'avoir porté fon maitre à ces expé- 
ditions én Orient, par inclination 
pour la maifon d'Autriche, prefiée 


D iij 
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en Hongrie par les armes Turques, 
tandis que l'ambition de Charle-quint 
engageoit Francois premier à lui ful 
citer un ennemi puiffant, tel que 
Soliman, 

Il ne faut point quitter lAfe, 
fans parler de la conquête de l’Témen, 
Le roi Indien de Guzérat ou de 
Cambaye, voulant enlever aux Por- 
tugais ła forterefle de Diu, ren- 
fermée dans une ifle- adjacente au 
continent, demanda du fecours à So- 


liman , qui favoit très-mauvais gré 


à ceux contre lefquels on łe follicitoit 
darmer, d’avoir fourni de l'artillerie 
au roi de Perfe; outre que leurs 
établiffemens dans l'Inde: étoient pré- 


judiciables au grand. commerce de 


ce que la haute Afie fournifoit à 


JE x r u if a (JEJ 
i Europe, & dont l'Égypte, une des 
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provinces de fa domination , étoit 
fentrepót. Un armement de mer fur 
łe Golfe Arabique mit à la voile 
en 1538, & les Turcs fortis du 
golfe ayant relâché à Aden, s'em- 
parèrent de cette ville, dont le roi 
furpris par trahifon fut pendu au mit 
de la capitane. Cependant, la płace 
que fon vouloit enlever aux Por- 
tugais , étant aflez bien défendue 
pour demeurer en leur pouvoir, ce 
que les Turcs avoient amené de 
forces en cette expédition, tomba 
dans le retour fur Flćmen. La prife 
de Zibid, ville fituće à quelque dif- 
tance du rivage du golfe, ouvrit 
l'entrée d'un royaume, dans fa pof- 
feflion duquel des princes qualifiés 
du titre d Imam , avoient fuccédé à 
des Ayoubides, iffus d'un frère de 


Dy 
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Saladin , qui par la conquête de 


fEgypte avoit frayć vers la fin du 


douzième fiecle, la voie-à cet établif- 
fement dune branche de fa mailon, 
Mais, on peut ajouter ici, qu'en 
1636 & années fuivantes, un def- 
cendant des Imams, qui tenoit une 
fortereffe nommée Kaukebań , dont 
les Turcs n'avoient pu fe rendre 
maitres, les a obligés d'abandonner 
TIémen. 

L'aflujettiffement des trois royau- 
mes de la Barbarie à la Porte Otho- 
mane, eft encore un article qui 
appartient au règne de Soliman. Un 
corfaire , né d'un potier de terre 
dans, Mityliń , sćtoit emparé ďal- 
Gćzair , ou d'Alger, qui dépendoit 
d’un royaume établi à Bugeia, lorfque 
cette ville de Bugie, comme on dit 
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communément , fut prife par les 
Efpagnols fous Ferdinand le Catho- 
lique en 1504. Il avoit même en- 
trepris de s'emparer du royaume de 
Tlemfeń , aujourd’hui renfermé dans 
celui d'Alger, lorfqu'il fut tué. Mais, 
il łaifia Alger à un frère, dont le 
nom de Kaïr-uddiñ eft vulgairement 
Cairadin ; avec le furnom de Barbe- 
roufie. Celui-ci, qui ZE 
les forces marines des | Cures, fut 
un ennemi redoutable aux armemens 
des puiflances Chrćtiennes, & aux 
rivages de leurs terres , fe rendit 
maitre de Tunis, dont le roi ( Mi uley 
Affeñ), implora le fecours de Charle- 
quint, par qui. Tunis fut enlevé à 
Barbe-roufle en 1536. Mais, cette 
ville ayant été reprife en 1 74 


par Sinan -pacha , qui 


84 L'Empire Turc, 

avoit fait perdre aux Maltois Tripoli, 
ancienne dépendance du royaume 
de Tunis; les villes dominantes fur 
la côte de Barbarie devinrent fujettes 
de la Porte Othomane. C'eft pax 
un foulèvement en 1594, que le 
gouvernement y a pris une forme 
républicaine , où domine la milice 
fous un chef électif, appelé Dey, 
ce qui de Tunis seft communiqué 
à Alger & à Tripoli, en recevant 
néanmoins par forme de foumiffion 
un Bey Turc fans autorité, Malte, 
qui par fa fituation & {es fortifications, 
étoit un boulevard oppofć à ces places 
Afriquaines ennemies du nom chré- 
tien, foutint par ła réfiflance la plus 
vigoureufe, les efforts que fit Soliman 
pour la prendre en 1565. Voilà 


ce que fournit ici le plus long 
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des règnes dans la fucceffion. des 
empereurs Othomans, & qui eft en 
même temps celui du prince qui 
mérite le plus defłime entre ces 
empereurs. Il ne fut point inférieur 
dans la guerre à fon bis-aieul Ma- 
homet fecond, & on voit en lui que 
ła prudence contribue à fes fuccès, 
Il fut d’ailleurs moins fanguinaire, 
& moins vicieux. Les Turcs lui ont 
donné le furnom de Canouni, tiré 
d'un terme Grec, & que des règle- 
mens qu'ils- lui doivent, dans Fad- 
miniflration civile & militaire, dans 
les emplois du gouvernement & de 
la maifon impériale, lui ont acquis, 

Soliman eut pour fucceffeur fon 
fils Sélim fecond., qui en fa feconde 
année de fon régne, ou 1568, 


termina cę qui du côté de la Hongrie 
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pouvoit le traverfer dans d'autres 
entreprifes. Par un traité fait avec 
l'empereur Maximilien, fils de Fer- 
dinand , il fut ftipulć que chacune 
des deux puiflances demeureroit en 
poffeffion de ce qu'elle tenoit, ce 
qui étoit favorable à Maximilien , 
dont les armes avoient fait plus de 
progrès que celles des Turcs; & le 
Voivode de Tranfilvanie, qui étoit 
dans les intérêts contraires, en dé- 
pendant de ła Porte, fut compris 


dans le traité, L'objet le plus confi- 


dérable de ce règne eft la conquête 


de Cypre. Cette ifle fe trouvoit 
comme inveftie, depuis que la do- 
mination Othomane embraffoit ła 
Syrie & l'Égypte. Elle avoit été 
enlevée à un prince Comnène, l'an 


1180, par Richard roi d'Angleterre, 
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dans fa route vers ła Palęftine , 
& qui l'ayant d'abord vendue aux 
Templiers, la fit enfuite paffer à 
Gui de Luzignan , dépoflédé du 
royaume de Jérufalem , & dont la 
poftćritć ne s'éteignit en Cypre que 
fort avant dans le quinzième fiècle, 
Les Génois y dominèrent quelque 
temps en cet intervalle, ayant entre 
leurs mains ła plus forte des places 
de Tifle, la plus avantageufement 
fituće pres de la Mer, peu loin de 
quelques veftiges de l'ancienne Sala- 
mine, & dont le nom d Ammo- 
kofte eft vulgairement Famagoufte, 
Mankoufa chez les Turcs. Le dernier 
des Luzignans, qui étoit bâtard, & 
nommé Jaque, ayant’ époufé Ca- 
therine Cornaro, dune famille de 


Venile très-diflinguée, & cette reine 
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étant devenue veuve, la République 
qui Tavoit adoptée , en tira une 
donation du royaume de Cypre , 
dont les Vénitiens fe mirent en pof- 
feffion vers l'an 1476, ou quelques 
années plus tard, car on varie fur 
cette date, Les princes Othomans , 
qui comme d’autres puiffances ont 
coloré leurs entreprifes de quelques 
prétextes, pouvoient depuis la con- 
quête de Sélim premier, (e prévaloir 
de ce que Cypre avoit été à diffé- 


rentes reprifes dans la dépendance 


des Sultans d'Egypte, & Soliman 


de même que Sélim , reçut des 
Vénitiens un tribut pour lifle de 
Cypre. 

Sur fe refus que les Vćnitiens 
firent à Sélim fecond, de lui re- 
mette Lille de Cypre, un grand 
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armement de mer & de terre, quit 
ne commandoit point en perfonne , 
aborda en 1 $70 la côte qui regarde 
le nord, & la ville capitale, Lef- 
kofia. où Nicofie , après deux mois 
de rćlifłance tomba au pouvoir des 
Turcs , dont elle fut cruellement 
traitée. Le fiége de Famagoufte 
dura une année entière, jufqu’en août 
1572, & une capitulation ne put 
garantir de la barbarie du général 
Turc les braves défenfeurs de cette 
place. L'entreprife fur l'ifle de Cy- 
pre avoit engagé płufieurs puiffances 
Chrétiennes à fe liguer contre len- 
nemi commun; & le pape Pie cin= 
quieme , le roi d' Efpagne Philippe 
fecond, & les Vénitiens, mirent em 
mer une flotte confidérable, fous le 
commandement de D. Juan d' Au- 
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triche, fils naturel de Charle - quint. 
Cette flotte étoit en rade à ła côte 
de Céfalonie qui regarde łe continent, 
lor(qu'au retour de l'expédition de 
Cypre, larmée navale des Turcs 
entra dans un avant-golfe de celui, 
auquel la ville d Enćbećt ou de Nau- 
pacte, vulgairement Lépante, donne 
aujourd'hui le nom. Cet avant-golfe 
eft (ćparć du golfe intérieur par un 
rétréciflement , que forment deux 
pointes de terre, garnies de châteaux, 
qu'il eft dulage d'appeler Dardanelles 
de Lépante, & ceft ainfi qu'il en 
eft fait mention dans le récit des 
fuccès des Vénitiens en Morée, fous 
le règne de Mahomet IV, environ 
cent ans plus tard. Le détroit eft 
précédé de trois rochers, appelés 
autrefois ifles Oxies, où pointues, 
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& actuellement Curzolari. C'eft dans 
ce premier baflin , & à environ 
vingt-cinq milles en deçà de Lé- 
pante, que la flotte Turque fut dć- 
truite par la flotte Chrétienne, le 7 
d'oétobre 1572; & la fm du règne 
de Sélim eft du commencement de 
fan 1575. 

Sous Murad ou Amurat, le troi- 


i: 


fième de ce nom, & fils de Sélim, 
les armes Othomanes fe tournèrent 
contre ła Perle, où régnoit Maho- 
met Khodabend, fils de Tahmafp. 
Un général Turc pénétra en Géorgie 


lan 1578, fe rendit maitre de fa 


ville principałe , dont łe nom de 
Thlifi, ou Tiflis, eft propre dans 
un idióme Sarmatique à des lieux 
qui ont des eaux minérales, répon- 
dant ainfi à ce qui eft appelé Baden 
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en langue Germanique. Le paffage 
dune rivière, qui fépare le Carduel 
de ła Géorgie d'avec le Kakéti du 
même pays , donna entrée dans la 
province de Shirvañ, adjacente à la 
Mer Cafpienne. Mais, les Turcs n’en 
furent pas long - temps les maitres, 
ni de Shamaki, qui en eft la capitale, 
ayant été battus par les Perfans. Ce- 
pendant, cette expédition donna lieu 
à un pacha nommé Ofman, de fe 
mettre en poffeffion de Der-bend , 
que les Turcs appellent Demir-capi, 
ou Porte de fer, & qui avoit un 
prince ennemi du Perfan, ce qui 
mit ce pacha à portée de rentrer 
dans le Shirvań. Les Turcs poufsè- 
rent même, comme dans leurs expé- 
ditions précédentes, jufqu'à Tébriz, 
qui n’oppofoit guère de défenfe à un 
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ennemi maitre de la campagne. II 
prirent occafion en cette guerre de 
fortifier Kars au-delà d’Arz-rounr, 
& même Érivan au centre de lAr- 
ménie, & qui étoit une principauté 
particulière dans la dépendance du 
Perfan. Ils établirent des poftes dans 
Yenfoncement de la Mer Noire; 
favoir, Batoun à l'angle méridional, 
fur entrée du fleuve Bathys, ou 
profond; & Schoum, à l'angle fep- 
tentrional, un peu plus élevé vers 
łe nord qu'un port, qui dans le nom 
vulgaire d’Iskuriah faiffe entrevoir 
celui de Fancienne Diofcurias , lé- 


chelle la plus fréquentée fur ce rivage. 


C'eft à ce dernier établiffement qu'on 
peut attribuer ce que les princes de 
Mengrélie ( Mingril comme difent 


des Turcs), & dont un nom fucceflif 


à = 
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ef Dadian, rendent de foumiflion 
à ła Porte Othomane. Enfin, ‘cette 
güerre longue & deftructive fut ter- 
minée en 1590, par un traité, qui 
felon ce qu'on lit dans le prince 
Cantómir , abandonnoit au Turc 
“rivan, & ce qui eft au-delà juf- 
qu'au fleuve Kur, en nommant pofi- 
tivement Ganja, & Kara-bag vers 
Ja jonction de ce fleuve avec l' Araxe, 
ce qui forme en Arménie une bande 
de terre qui borde la Géorgie. 
Pour ce qui concerne l'Europe , 
le règne de Mahomet III, fils dA- 
murat, & fon fuccefleur en 1594, 
& ce qu'on peut dire également du 
règne d Akmet premier, fils de Ma- 
homet, & qui lui fuccéda en 1603, 
nous montre ła Hongrie agitée par 


une alternative d'entreprifes , que 


Pata» à 
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forment [une & Pautre puiffance 
qui sen difputent ła pofleffion. Sous 
A 
z ne 
Mahomet, le Volvode de Valakie 
CET À 
révolté contre łe Turc, eft fecouru 
par le Tranfilvain. Une difpofition 
contrair «met, fai i 
A an fous Akmet, fait voir {a 
3 Aea Lamy à 
! mflvanie » la Vałakie, & la Mol- 
davie, fe donner au Ture. Mahomet 
en perfonne prit Agria, place forte 
dans ła haute - Honorie € 
ka la haute Hongrie en 1596: 
Raab ou Javarin, fituć avantageufe- 
| 
ment pour couvrir la Honori 5, 
n I M couvrir la Hongrie chré- 
tienne près du Danube, & dont les 
TT" = z 27 . 
Turcs sćtoient rendus maîtres fous 
Amurat, leur fut enlevé en 1598 
F: > 
ls abandonnèrent Zighet; mais ils 
prirent Canifza, tout près de la lifière 
d ar LR DS . cą k 
e la Stirie.* Après avoir perdu Stri- 
O ils y èr p 
gonie, ils y rentrèrent fous Akmet. 


Le fiége mis devant Bude plufieurs 
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fois fut fans fuccćs , faute par l'armée 
Chrétienne d'emporter le château. 
Albe-royale prife fur les Turcs en 
1601, rentra en leur pouvoir l'année 
fuivante. La Moldavie leur fut af- 
fervie, au grand préjudice de la 
Pologne; & en 161 3, Betlin-Gabor 
protégé par ła Porte, prévalut en 
Tranfilvanie fur ce qui convenoit 
aux intérêts de l'Autriche. Par un 
traité de łan 1616, entre lem- 
pereur Mathias & Akmet, Agria; 
Strigonie, Albe-royale, Canifza de- 
meurèrent au Turc, ce qui donne 
une idée générale de ce qui limitoit 
refpectivement les deux puiffances qui 
fe di{putoient la Hongrie, & fait voir 
en même temps que celle du Turc 
Temportoit fur l’autre. Sous le règne 
dOthman fecond, ou Olman, fils 
d'Akmet, 
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dAkmet, & qui monta en minorité 
for un trône qu'il n'occupa que quatre 
ans, une guerre contre la Pologne 
fut terminée en 1621 par un traité, 
en vertu duquel Chotzin fur le bord 
du Dhniefler, fervant de rempart à 
la Moldavie, en oppofition à ła for- 
terefe Polonoife de Kaminiec, fut 
reflituée au palatin ou voivode de 
cette province, fur laquelle Pem- 
pereur Othoman faifoit valoir- fa 
fouverainetć. 

Mais, la fortune fe montra con- 
traire en Afie. Le pacha de Halep 
révolté, fut quelque temps maître 
de ła Syrie, ayant défait łe pacha de 
Tripoli, & occupant Damas. Des 
intelligences avec un ennemi puiffant 
avoient auffi fait remuer le prince des 
Drufes du mont Liban, fort connu 


E 
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{ous le nom de Facardin, & qui tint 
les Turcs:en échec pendant plufieurs 
années dans la partie maritime du 
même pays. Le grand Shah-Abbas, 
fils de Khodabend, & monté fur 
le trône en 1585 , étoit né pour 
faire prendre à la Perle la fupériorité 
fur les armes Othomanes, Érivan, 
retourné au pouvoir des Perf fans, 
fut affiégé fans fuccès en 1606. 
Des avantages confłans & foutenus, 


rendirent à la Perle ce qu'elle avoit 


ite 
te 


s, 


perdu dans les guerres ` préc céde 
& firent reculer les Turcs qu 
Arz-roum. Amurat IV, fils d'Akn 


& parvenu à empire en 1623, k 


vit attaqué par plufieurs armées du 


a 


¢ 


Tu 

i 
16 
ne 


monarque Perfan , qui commandant 
une de ces divifions, prit Diarbekir 


& Moful en Méfopotamie , & fut 
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reconnu pour feigneur dominant par 
les Kurdes de ancienne Affyrie. 
Le fecours qu'il donna au pacha de 
Bagdad, qui peu foumis étoit affiégé 
par une armée Turque, lui fournit 
loccafion de fe rendre maître de 
cette importante place, devant la- 
quelle deux Grands - Vizirs vinrent 
échouer en 1627 & 1629. Shah- 
Abbas, qui mourut en cette dernière 
année , ayant défigné pour fuc- 
ceffeur le fils de fon fils aîné, qu'il 
eft d’ufage d'appeler Shah-Séfi, ce 
jeune prince fe fignala par plufieurs 
entreprifes fur la P Turque, 
& reprit Érivan, dont Amurat 
sćtoit rendu maitre dans une expé- 
dition de Fan 1635. L’Arménie 
étoit demeurée alors prefque déferte, 
par une politique de Shah-Abbas , 

E ij 
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en tranfportant en divers cantons dé 
Pintórieur de fes Etats, le peuple 
d'un pays trop ouvert aux invafions 
de l'ennemi. Mais, ce qu Amurat 
avoit le plus à cœur, qui étoit de 
rentrer en poffeffion de Bagdad, lui 
réuffit par la prife de cette ville, 
dont fa préfence rendit le fićge très- 
vif en 1697. Par un traité qui 
termina cette grande guerre de Perfe 


l'année fuivante, Amurat conferva 


fa conquête , en cédant Erivan au 


roi de Perle. 


Jusqu'ici fa puiffance Otho= 
mane ne paroit rien perdre de {a 
grandeur, ni de la folidité dans la- 
quelle Soliman lavoit laiffée. Des 
entrepriles fur le trône impérial ; 


ax une milice, qui nę connoit ni 
E 
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difcipline ni foumiflion, & la foi- 
bleffe de quelques princes, portèrent 
dans la fuite une grande atteinte à 
cette puiflance. 

Le règne d'Ibrahim, fils d Ak= 
met, & qui fuccéda à fon frère 
Amurat en 1639, donne lieu de 
parler d’Azow, ou Azof comme il 
faut prononcer. Sa fituation près de 
Yembouchure du Tanais, ow Don, 
dans le Palus Móotide eft aflez 
connue, & pouvant fervir d'entrepót 
de commerce entre diverfes nations, 
Européennes d'un côté, Afiatiques 
de l'autre, on y voit dans l'ancienne 
Géographie une ville fous le nom 
de Tanais, & qui dans les traditions 
des peuples du nord de l'Europe; 
écrites fous le titre d Edda, eft appelée 
Aas - gard, ou ville d' Aas. Leta* 

E jij 
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blifiement des Génois en Krimée 
les avoit mis a portée d'occuper 
Azow , qu'ils perdirent en 1392; 
& les Turcs, auxquels le Khan des 
Tartares devoit obéiffance, tenoient 
une garnifon dans cette place. II 
étoit arrivé quelques années aupa- 
ravant, que les Polonois ayant en- 
trepris de foumettre les Cofaques du 
Dnieper, une bande d'entreux aima 
mieux sexpatrier, & dans la route 
qu'elle prit rencontrant les Cofaques 
Rafies du Don, les uns & les autres 
formèrent de concert le deffein de 
s'emparer d Azof, ce qui leur rćuflit, 
& ils sy maintinrent libres pendant 
quatre ans, Hs foutinrent un fićge 
contre les Turcs en 164: : mais 
année fuivante , n'étant point fe- 


courus par les Rufięs, qui gardoient 
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des ménagemens avec la Porte, Ta 
place prelque détruite fut ćvacuće , 
& les Turcs semprefsèrent de fa 
ćparer, & en augmenterent même 
les fortifications en 1672. 

Une plus grande entreprife fous 
Ibrahim fut celle qui entama fa 
conquête de Candie, dont il eft à 
remarquer que le véritable nom neft 
point perdu chez les Turcs. Leur 
ufage en ce nom comme en plufieurs 
autres, nétant point de prononcer 
au commencement deux confonnes 
de fuite, ils foutiennent ła premierę 


par une voyelle, en difant Icriti ; 
& ceft ainfi que le nom de Smyrne 
eft Ifmir dans la bouche des Turcs! 


autrement, ils divifent les confonnes 


par une voyelle intermédiaire, & 
de cette manière łe nom de Crete 


E iij 
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devient Kérit. Celui de Candie eft 
moderne par rapport à l'antiquité, & 
ne paroit que dans les Écrivains du 


bas - Empire, où Chandace défigne 


le lieu dont le nom eft actuellement 
communiqué à l'ifle même. Des 


Maures ou Sarazins fortis d'Efpagne, 


enlevèrent ifle de Créte aux Grecs 
fous le règne de Michel le Bégue, 
qui parvint à l'empire vers la fin de 
Tan 820. Ils firent de Candace leur 
place d'armes principale, & fe main 
tinrent en poffeflion de leur conquête 
jufqu'au règne de Romain le Jeune; 
fous lequelen9 6 1 Nicćphore-Phocas; 
qui commandoit l'armée impériale , 
les força dans cette place comme 
dans un dernier retranchement. 

La prife que des galères de Malte 


fuent en 1644 d'un gros bâtiment 
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Turc, commandé par un Kiflar- 
Agaki, ou chef des Eunuques noirs, 
& dans lequel étoit une femme, 
que l'on efłima être fortie du Sérail, 
& dont łe deffein étoit de faire le 
voyage de la Mekke, fut un grand 
fujet d'irritation pour le Grand-Sei- 
gnenr, comme de fcandale pour les 
dévots Mufulmans entre les Turcs: 
‘Malte, qu'un armement confidérable 
fembloit menacer direétement, parut 
préparer trop de réfiflance à cette 
attique, pour que l'orage ne tournäé 
pas d'un autre côté. La prife avoit 
été conduite à la Canée, l'ancienne 
Cydonie, entre les villes principales 
de Créte, ou le port de cette ville, 
appelé Minoa. Lifle de Créte, qui 
dans fa longueur termine T Archipel 
vers le midi, & fort à portée des 
E v 
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parages de la côte Afiatique, étoit 
trop à la bienféance des Turcs, pour 
qu'ils ne fuffent pas jaloux de ła 
voir entre les mains des Vćnitiens, 
que la rćvolution qui dans le com- 
mencement du treizième fiècle mit 
des princes Latins fur le tróne im- 
périal de Conflantinople , y avoit 
établis, comme on la remarqué dans 
quelques préliminaires de cet écrit 
fur l'Empire Turc. L'armée Otho- 
mane prit terre près de la Canée à 
la fin de juin de 1645. Les fecours 
quattendoient les Vénitiens de plu- 
fieurs puiffances de l'Italie, leur ayant 
manqué, une défenfe très-vigoureufe 
ne put empêcher que cette place ne 
fut. emportée par les Turcs. L'année 
fuivante , une capitulation ne fauva 
point la garnifon, & une grande 
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partie des habitans de Retymo, du 
fabre des Turcs. Le fiége de Candie 
en 1648 ne leur réuflit pas, non 
plus qu'étant renouvelé plufieurs fois 


dans les premières années du règne 
de Mahomet IV, qui en 1649, 
& nayant encore que fept ans, fut 
mis fur le trône à la place dlbrahim 
fon père, dont la dépofition dans un 


{oulèvement fut fuivie du cordeau. 


Les Vénitiens dans les efforts qu'ils 
firent en cette guerre, détruifirent 
plufieurs flottes Turques, tinrent avec 
le même fuccès en différentes occa- 
fions la fortie des Dardanelles fer- 
mée aux armemens de leur ennemi. 
Mais, le fameux Vizir Akmet- 
Kiuprili fe rendit devant Candie en 
1656; & cette place devenue un 
monceau de ruines, fut rendue par 


E vj 
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capitulation en 1669, la vingt 
quatrième année depuis lentreprile 
du Turc pour ła conquête de l'ifle 
de Créte. Selon le récit du prince 
Cantémir, le Vizir paroiffoit dé- 
fefpérer du fuccès, lorfque par fa 
fourberie du drogman Panaïoti, & 
digne dun Grec, le fecours d'un 
corps de volontaires François devint 
inutile, en le rendant fufpećt dans 
Tobjet de fon arrivée, au Général 
Vénitien Morofini , qui jufque - à 
avoit foutenu le fiége avec le plus 
grand courage. 

La prife de Candie avoit été 


précédée en 1663 d'une expédition 


en Hongrie, où Kiuprili avoit pris 
Neuhaufel, fort en avant vers ła 
frontière de l'Autriche, en laiffant 


ię Danube fur la gauche. L'année 
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fuivante , une victoire près du Raab 
à Saint-Gothard, remportée fur le 
méme Vizir, & a laquelle un corps 
de troupes Françoifes eut beaucoup 
de part, fut fuivie dun traité, par 
lequel Neuhaufel d'un côté, & le 
grand Varadin de l’autre, demeurè- 
rent au Turc. Le parti que prirent 
les Cofaques établis entre le Dnieper 
(ou Boryfthene), & le Dniefler 
(ou le Tyras), de fe donner au 
Sultan Mahomet IV, fut une fe- 
mence de guerre fur cette frontière, 
Les Polonois voulant prévenir ce 
qui pouvoit ainfi leur être défavan- 
tageux, entrèrent en armes chez ces 
Cofaques. Le Sultan marche en 
perfonne fan 1672, paffe le Da- 
nube, & même le Dhniefler, qui 
limite la Pologne, inveftit Kaminiec, 
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& sen rend maitre. Les Turcs s'a- 
vancent jufqu’a Léopol , ville du 
premier rang dans la Ruffie Polo- 
noife, & les Polonois font ceflion 
de Kaminiec. Ils arment néanmoins 
fannće fuivante , commandés par 
Sobieski, qui à ła mort du roi 
Michel Coribut, arrivée dans ces en- 
trefaites, parvint à la couronne, Les 
Turcs font battus près de Chotzin, 
qui fur le bord du Dniefter couvre 
la Moldavie. Mahomet qui s'y porte, 
reprend cette place, & les Polonois 
fe retirent de devant Kaminiec. Un 
mouvement de guerre renouvelé de 
Jeur part, fut terminé en 1678 par 
un traité, qui laifloit ła Podolie 
entière au Turc, & lui confirmoit 
la fouveraineté fur les Cofaques de 
YUkraine, en y cédant aux Polonois 
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deux places , Biala-cerkief & Paw- 


Jocze. Les Cofaques fe donnant en- 
fuite aux Ruffes, les Turcs attaquerent 
& prirent Czehrin, réfidence du 
Hetman ou général, peu Join de ła 
droite du Boryftene, & ce mouve- 
ment de guerre finit par un accom- 
modement avec la Ruffie.: 


Un plus grand objet qui fuccède, 
regarde la Hongrie. Emerie Tékeli 


y forme un foulevement , 6x folli- 
citant ła Porte de le fecourir, le 
prince de Tranfilvanie & le pacha 
de Bude ont ordre de lui prêter la 
main. I fe rend maitre de Caffovie, 
& de plufieurs autres places de la 
haute- Hongrie en 1682, & il fe 
fortifie dans ła premiere. Le pacha 
le fait reconnoître roi de Hongrie. 
Une grande armée commandée par 
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le Vizir Kara Muftapha, fe rend éri 
1683 devant Vienne, qui. fur le 
point de tomber au pouvoir des 
Turcs, eft fecourue par le roi de 
Pologne Sobieski. La retraite du 
Vizir rendit d'abord les impériaux 
maîtres de Barkan. & de Strigonie. 
Le duc Charle de Lorraine y ayant 
ajouté quelques autres places l'année 
fuivante, fe vit obligé par l'approche 
d'une armée Turque, d'abandonner 
le fiége de Bude. En 1685, plu- 
fieurs places dans ce qui eft au nord 
du Danube furent au pouvoir des 
impóriaux; & Tékeli, trahi par le 
pacha de Varadin, ayant été chargé 
de chaînes, & envoyé à Conflanti- 
nople, Caflovie & les Hongrois de 
fon parti fe foumirent à l'empereur 
Léopold comme roi de Hongrie: 
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Bude fut prile daffaut par le duc 
Charle le 22 d’aout de l’année 
1686. Efek, & la Slavonie entière 
furent la conquête des impériaux en 
1687, Agria fut invefli, & le 


prince de T ranfilvanie obligé de fe 


foumettre par ła prife de plufieurs 
places. Jufque-Rà ces évènemens ap- 
partiennent : au regne de Mahomet 
IV, qu'un foulèvement de la milice 
dans fa capitale força dabdiquer en 
1688, & qui furvécut plufieurs 
années à cette difgrace. 

Il eut, pour fucceffeur Soliman 
fecond, qui étoit fon frère. Et en 
cette même année 1688, une con- 
tinuation de fuccès dans les armes 
des impériaux , rendit l'ennemi du 
Turc maitre d Agria, d Albe-royale, 
de Peter-Varadin , & de Belgrades 
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Les Turcs ayant été battus en Servie, 
perdirent Vidin & Niffa. Cepen- 
dant, le Vizir Kiuprili Muftapha 
parut relever les affaires des Turcs 
en 1689, par la prife de Niffa & 
de Belgrade, Mais en 1691, il fut 
tué dans une bataille, donnée A Słan- 
kemen près du Danube, entre Peters 
Varadin & Belgrade, ce qui eft du 
règne d Akmet fecond , qui étant 
encore un fils du Sultan Ibrahim ; 
fut le troifième qui parvint ainfi 
fucceffivement au trône impérial des 
Othomans. Varadin tomba au pou- 
voir des impériaux en 1692. L'ap- 
proche dune armée T urque Jeur 
fit quitter l’année fuivante le fiége 
de Belgrade qu'ils avoient entrepris. 
Ils sćloignórent pareillement de Té- 


o 


mefwar fous le règne de Muftapha, 
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fils aîné de Mahomet IV, & fiicceffeur 
de fon oncle Akmet en 1696. C'eft 
le fecond de ce nom entre les Sultans 
Othomans, en n'omettant point un 
Muftapha premier, fils de Maho- 
met HI, & ‘qui n'ayant été affis fur 
le trône que durant trois mois après 
Akmet premier, y remonta pour un 
peu plus d’un an après Othman. 

Mais, il doit étre ici queftion des 
Véñnitiens, qui voyant le Turc en- 
gagé dans la guerre en Hongrie, 
jugèrent la circonftance favorable 


pour armer contre lui par mer & 


par terre. Le général Morofini , 
ui avoit défendu Candie, prit en 


g 
1 
1684 Sainte-Maure, & la Prévéla, 
ce qui fut fuivi dune incurfion dans 
PAcarnanie. Coron en Morée fut 


pris l'année fuivante, & un fouleve= 
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ment des Maïnotes contre les Tures} 
leur fit perdre en même temps 
Zarnata. En 1686, Navarin, & 
Napoli de Romanie, aux extrémités 
oppofées. du même continent, tom- 
bèrent également au pouvoir des 
Vénitiens. H en fut de meme en 
1687 de Patras, Lépante, Caflel- 
"Tornefe , Mifitra, Napoli de Mal- 
vafie. Athènes, qui avoit été ajoutée 
à ces conquêtes, leur fut enlevée 
Jannée fuivante , & une tentative fur 


Egripo ne leur rćuflit pas. Monem- 


bafie , ou lancienne Épidaurus Li- 
méra , bloquée depuis deux ans, 
łeur fut acquife en 1689. Devenus 
maîtres de ła Morée entière, ils en 
fermèrent l'entrée en relevant le mur 
de l'Ifthme en 1 696. Leurs vues s'é 
tant enfuite tournées vers la Candie; 
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où ils avoient confervé les forterefies 
de Suda & de Spina-longa, qui 
avoient réfiflé aux attaques des Turcs 
en 1659, une entreprife fur la 
Canée en 1692 fut fans fuccès. La 
guerre qui avoit été portée également 
dans la Dalmatie , n'eut point de 
fuite afez confidérable par rapport 
à ce qui fait notre objet ou fa ma= 
tière dans cet écrit. 

Mais, un grand échec que recu- 
rent les Turcs, & le Sultan Muftapha 
en perfonne, fur la Teiffe en 1 697, 
conduifit à une pacification, que les 
deux principales puiffances belligé- 
rantes defiroient également , l'une 
par fes difgraces , l'autre ayant en vue 
de fe trouver libre & fans diverfion 
de ce côté-là, lorfque la mort du 
roi Chale fecond, qui paroiffoie 
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prochaine , ouvriroit la fucceffion 


aux États de la couronne d Efpagne, 
que la France ne n sanqueroit pas de 
Jui difputer. Les Turcs étant campés 
fous Belgrade, & les Impériaux fous 
Peter-Varadin, un lieu près du Da- 
nube , au-deflous de cette derniere 
place, & nommé Carlovitz, fut 
celui du congrès ; & une trève de 
vingt-cinq ans entre Léopold & 
Muflapha y fut fignée le 26 de 
janvier 1699. Le Turc faifoit une 
cefon formelle de la principauté 
de Tranfilvanie, & d'un canton en 
Hongrie entre le bas de la Teiïfle & 
Je Danube. Dans la Słavonie, une 
ligne de limitation étoit tirée du 
confluent de ła Teiffe dans le Da- 
nube, au confluent du Bofzut dans 
ła Save, dont le lit féparant le même 
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pays d'avec la Bofnie, fuccédoit à 
cette ligne jufqu'au confluent de 
Unna, où la Bofnie confine à la 
Croatie Turque. Témefwar, & {on 
banat entre le Danube & le Maros, 
demeuroient au Turc; & pour que 
cette place ne fût point en rifque 
d’être incommodée du voifinage de 
plufieurs autres moins confidérables, 


. , . . 
on convint qu elles feroient démolies. 


Pour ce qui regarde les Vénitiens 
compris dans cette pacification, la 
Morée leur étoit cédée en fon entier , 
& jufqua ’Ifthme , moyennant que 
les Turcs rentreroient en poffeflion 
de ce qui étoit réputé en terre- 
ferme, favoir Lépante, & łe chateau 
de Romélie à l'entrée du golfe, & 
Próvćha ; le Turc faifant ceflion de 
Sainte-Maure , & de lifle de Leucade; 
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remettant en outre le tribut auquel 
plufieurs ifles, & Zacynthe ou Zante 
en particulier étoient fujettes. l cédoit 
quelques places en Dalmatie , en 
ftipulant que Ragule ya fon 
indépendance 4 l'égard s Venife. 
La Pologne, dont les intérêts avoient 
été ménagés, rentroit en poffeftion de 
ce que la Podolie a d'étendue, pah 
que de Kaminiec, & de ce qu'elle 
occupoit en Ukraine avant our 
dition de Mahomet IV, moyennant 
fa reftitution de quelques places dans 
Ja Moldavie. 


Une {édition des plus violentes ; 


ale de 
qui sétoit élevée dans la capitale d 


Sultan 
l'Empire en 1702, força le Sult: 


dans Andrinople de fe démettre de 


: FRE (omen Es CRED 
la dignité impériale, & Akmet IT, 
qui étoit frère de Muftapha, monta 

fur 
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fur le trône Le foulevement des 
mécontens de Hongrie contre I Au- 
triche, ayant pour chef Ragotski , 
qui avoit été en jouiffance de fa 
principauté de Tranfilyanie , neut 
aucune influence dans ce qui con- 
cerne notre objet, Il men fut pas 
tout-à-fait de même de ła guerre 
entre le roi de Suède Charle XII, 
& le Czar Pierre premier. WE 
n'ignore, qu'en l'année 1 709, Charle 
ayant perdu fon armée près de Pul- 
tawa dans l'Ukraine, fut contraint 
pour ne point tomber entre les mains 
de fon ennemi ,*de chercher un 
alyle dans le pays Ture en deca du 
Dnieper; 8 & Bender, place fituée à 
la rive droite du Dniet fter, fut łe lier 
de fa retraite. La Porte, après s'être 
montrée contraire aux follicitations 


F 
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de Charle d'entrer en guerre avec fa 
Ruflie, ayant envoyé en 1711 une 
armée en Moldavie, le Czar, auquel 
Cantémir, voïvode ou prince de 
cette province s'étoit donné, s'en- 
gaged affez avant dans le pays, pour 
f trouver invefti fur le bord du 
Pruth, peu loin de Falcii ou Falczin, 
par l'armée que commandoit le Vizir, 
& par les Tartares fous les ordres 
du Khan de Krimée. L'infidélité du 
Vizir, qui fe laifla corrompre par 
des préfens, & un traité conclu en 
deux jours, le tirèrent du plus grand 
péril. La ceffion d'Azof, & la dé 
molition de Tagantok, port conftruit 
en 1697 fur le Palus, à environ 
40 werfts (ou milles Ruñles) des 
embouchures du Don, furent les 


conditions du traités Ayant pris Azof 
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ure, 
eń 1696, le Czar y avoit ajouté 
de nouvelles fortifications. 

Le Ture ne pouvant demeurer dans 
l'indifférence fur une perte comme 
celle de ła Morće , préparoit en 
1714 un très-grand armement de 
mer & de terre, qui Lannée fui- 
vante, & en une feule campagne, le 
remit en pofleffion d'une province, 
où ce quil y avoit de chrétiens du 
rit Grec fouffroit moins impatiem- 
ment le joug d'une puiffance Muful- 
mane, que celui d'un État chrétien 
du rit Latin. Mais, un füccès fi 
rapide dans cette expédition donna 
lieu à une ligue, qui fut fignée dans 
le mois d'avril 17 16, entre l'em- 


pereur Charle VI & les Vćnitiens 


armée impériale, commandée par 


le prince Eugène, rencontrant l'armée 


F ij 
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Turque entre Peier-Varadin & Bel- 
grade, il y eut le 5 d'août près de 


Slankemen , une feconde bataille, 
dont le fuccès après avoir été balancé, 
fe déclara contraire aux Othomans. 
La prife de Témefwar fut le fruit 
de la viétoire, Les Turcs, qui avoient 
fait defcente dans l'ifle de Corfou 
au mois de juillet, abandonnèrent le 
22 d'août le fidge de la ville, dont 
l'emplacement n'occupe pas celui de 
l'ancienne Corcyre , de même qu'elle 
en diffère par le nom. L’ Autriche 
pourfuivant fes avantages contre un 
ennemi qui lui avoit été redoutable, 
armée impériale arriva devant Bel- 
grade au mois de juillet 1717 
Reflerrée, comme elle le fut bientôt 
par une grande armée Turque, entre 
Je Danube & la Save, le prince 
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Eugène fortit le 6 d'août des lignes 
dont il sćtoit couvert, & après une 
bataille très - meurtrière, la retraite 
des Turcs fut fuivie de la capitulation 
de -Belgrade. 
Un traité fignć le 1 r de juillet 
1718, à Paflarovitz, lieu fitué à 
quelque diflance du Danube près de 
ła Morava, mit fin à cette guerre, 
Les limites du royaume de Hongrie 
que les Othomans avoient rs 
en remontant le Danube jufqu'au 
confluent du Raab; prirent un agran- 
diffement confidérable par ce zr 
Au banat. de Témefwar fut jointe 
une partie re ła Valakie jufqu’aux 
rives de I Aluta, qui fort de la Tran- 
filvanie, A un angle de la Słavonie 
vers le bas de la Save, que la paci- 
fication de Carlovitz avoit laiffé au 


F iij 
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Turc, fut ajoutée une bande de terre 
d'une lieue germanique en largeur, 


fur la droite du cours de la Save, 


(>; =. © 
en prenant fur ła Bofnie. La ceflion 


de Belgrade se avec elle une 
partie de ła Servie le long du Da- 
nube jufqu'à Fembouc md Timok, 
peu au-deflus de Vidin, & en pé- 
nétrant dans les terres jufqu'à l'entrée 
de la Rafca dans la Morava. Les 
Turcs preffés ainfi de ce côté - la, 
fortifièrent Vidin, & plus bas Ni- 
copoli , fitué précifément vis-à-vis 
de Pabaur de Aluta dans le 
Danube. ił en fut de meme de 
Niffa, & dune place plus reculée 
en tendant vers Andrinople, TE eft 
Sophia, réfidence du Begter-begh de 
Romćlie. 

Le Turc étoit ainfi délivré de la 


E’ Empire Ture: 127 
guerre du côté de l'Europe, pendant 
que des troubles en Perfe y caufoient 
la plus grande rćvolution. Un aven- 
turier nommć Mirwels, de la nation 
des Agvans, ou Afgans, cantonnće 
dans les montagnes aux confins de 
l'Inde, & fort oppofće aux. Perfans 
fur Tarticle de ła légitimité dans la 
fuccefiion du Prophète que recon- 
noiffent les Mufulmans en général 
excita fes compatriotes à la révolte 
contre la domination du Sophi, & 
fe rendit maître de Kandahar ,. place 
fouvent. difputée entre la Perfe & 
l'Inde. Cette rébellion avoit acquis 
affez de force en 1722, pour que 
Mahmoud, fils de Mirweïs, fe 


en pofleflion d Hpahan, que Shah 


Hufiein , defcendant du trône de fes 


pères, lui remit. Tahmafp, fils de 
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Huffein, qui en étoit forti, fe retira 
à Cazuin, puis à Tebriz. La con- 
quête de Der-bend & de Baku, 
fur la Mer Cafpienne, que le Czar 
Pierre venoit de faire, & que 
prince avoit deflein détendre 
midi de cette mer comme au cou- 
chant , engagea Shah -Tahmafp à 
folliciter fon fecours contre les ré- 


belles, en propofant d'ajouter au pays 


déjà conquis, une ceflion formelle des 
provinces de Guilan & de Mafan- 
deran, jufques & compris Efler-abad, 
La Porte, qui pouvoit en prendre 
ombrage, & revendiquer en quel- 
que manière dans ces accroiffemens 
des Ruffes, des terres qu'elle avoit 
occupées en d'autres occurrences, fit 
paffer dans la Géorgie une armée, 


qui sen empara; & après un fiége 
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e, Erivan fut aufli au pouvoir 
es gó urcs. Les pachas de Bagdad 
c de Bafra, ayant marché d’un autre 
côté, Hamćdan, Tdlriz, Maraga, & 
même Cazuin, étoient en 1721 au 
pouvoir des Turcs. Par un traité de 
lan 1727, avec Ashraf, neveu de 
Mirweis, X fucceffeur de Mahmoud, 
Sultanié, avec Zengan & Ebher leur 
rella: Cazuin avoit été repris par 
Ashraf, Ils furent auffi remis en pof- 
feffion d'une autre conquête, favoir le 
Khofiftan, adjacent à I Irak-Arabi. 
Cependant, Shah-Tahmafp ayant 
mis à la tête de fes armées un par- 
tilan, Turc de nation, qui privé 
d'un commandement dans le Kho- 
rafan, sćtoit diftingué par des fuccès 
en exerçant le ‘brigandage, & qui 
au (ervice dẹ ce prince fut appelé 
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Tahmafp - Couli - Khan (ou Khan 
efclave de Tahmafp ); la perte d'une 
bataille contraignit Ashraf vers ła 
fin de 1729, d'abandonner Ipahan. 
Les rébelles ayant tenu cette ville 
pendant fept ans, Iavoient fort mal- 
traitée, en fe remparant dans un de 
fes quartiers, faute de pouvoir la 
défendre dans toute l'étendue qu'elle 
avoit prife fous le: règne floriffant 
de Shah-Abbas. Par une alternative 
de fuccćs fur ła frontière, les Turcs 
ayant perdu Hamédan & Tebriz, 
un combat avantageux les remit en 
pofleflion de ces villes, Erivan. leur 
fut enlevé par Couli-Khan au com- 
mencement. de 17 ; 2. Et un traité 
dont il fut queftion la même année, 
par lequel [Aras étoit pris pour li- 


mite, en donnant au Turc ce qui eft 
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à la gauche du cours de cette rivière, 
& au Perfan ce qui eft à la droite, 
n'eut point d'exécution. Bagdad étoit 
même afliégé par Couli- Khan, & 
tres-prefić en 1733, lorfqu'une vic- 
toire remportée fur lui par les Turcs 
dégagea cette importante place. La 
Géorgie & le Shirvañ étoient au 
pouvoir de Couli-Khan en 1734, 


ee qui fut fuivi au commencement 


de l'année fuivante, de la ceflion & 
Anne 


= 


remile, qu Emkesne, impératrice 
de Ruffie, fit à ła Perfe, du pays 
conquis par le Czar Pierre fur le 
bord de ła Mer Cafpienne. Mais 
il faut dire, que Shah-Tahmafp ne 
TE. Rak, (© 
rćgnoit plus, ayant été dćpofć en fep- 
tembre 173 2, & qu'un fils n'ayant 
que fix mois, & nommé Abbas, 


avoit été défigné fon fucceffeur. A la 
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mort de cet enfant, au commerce 
ment de l'année 1736, Couli-Khan 
fut élevé à la royauté fous le nom 
de Nadir-Shah, dans la bruière de 
Mogañ, vers. le bas du cours de 
PAras, & fur fa rive droite. Par 
un traité de pacification, łe Turc 
convint de renoncer aux conquêtes 
faites {ur la Perfe, dont une tentative 
poftćrieure fur Bagdad & Bafra n'eut 
aucune fuite. 

Pour ne point i nterrompre une ex- 
pofition rapide & fommaire de cette 
guerre de Perfe, dont la fin n'eft pas 
du règne d'Akmet III, nous. avons 
différé de parler de la dćpofition de 
ce prince, que le foulèvement dune 
milice féditieufe dans Conflantinople 
en 173 0, fit defcendre du trône pour 


y placer Mahmoud, fils de Muftapha 
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fecond, & fous le règne ‘duquel 
Akmet furvécut fix ans à fa difgrace. 
Mais, il faut pouffer un peu plus 
Join dans la carrière, où l'objet qu'on 
s'efl propofé de traiter nous a engagé. 
La paix faite avec le Perfan mettoit 
ła Porte en liberté de former quel- 
que entreprife d'un autre côté. C’eft 
pour ce gouvernement une néceffité 
de chercher Foccafion d'occuper la 
milice, qui dans finaétion devient 
par fes caprices redoutable au prince, 
qu'elle maitrife dans la capitale. Quel- 


ques difpofitions propres à fervir 


d'indices fur ce deffein, pouvoient 
donner de l'ombrage aux puiffances 
de I Europe les plus expofces aux 
entreprifes de cette part. Ce que ła 
Ruffie pouvoit avoir médité de fon 


côté, éclata par la prife d'Azof, que 


134 L'Empire Ture. 

l'affaire du Pruth lui avoit fait perdre: 
L'empereur Charle VI, quoiqu'il fe 
fit offert pour médiateur fur cette 
prie d'armes, fe déclara prelque en 
même temps, en portant la guerre 
au-delà du Danube dans ła Servie 
Oczakow pres de l'embouchure du 
Dnieper, & dont ła pofition fait 
une place très-importante par rapport 
à la Krimće , fut en juillet 1737 
au pouvoir des Rufles, qui par une 
démolition imparfaite des fortifica- 
tions, donnèrent aux Turcs le moyen 
de rentrer dans cette place en 1 739 
& de la rétablir. Dans plufieurs in- 
vafions faites en Krimée, le pays 
fut très-devafté, mais évacué finale- 
ment. Niffa pris par les impériaux 
en juillet 1737, revint aux Turcs 


en octobre de la meme année, & 
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on perdit en 1739 Orfova, aux 
confins du banat de Témefwar fur 
je Danube. Enfin, une action très- 
meurtrière, du 22 juillet 1730, à 
Kroska, lieu fitué au-deffous-de Bel- 
grade, mit l'armée Turque au pied 
des remparts de cette place, ce qui 
dótermina le 31 d’aout dans le camp 
qu'occupoit le Vizir, la fignature des 
préliminañes, qu'un traité définitif 
fuivit le 18 de feptembre. Par ce 
traité, Belgrade (en y rafant quel- 

ques fortifications) & ce qui en dé- 
pendoit en Servie felon le traité de 
Paflarovits, rentrèrent au pouvoir des 
Turcs, & le lit de la Save fépara 
de nouveau la Slavonie & ła Bofnie. 
Ce que par le même traité pré- 
cédent on avoit acquis en Valakie, 


fut perdu également, & Orlova 
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enlevé au banat de Témefwar. La 
Ruflie , nonobfłant le gain dune 
bataille au-delà du Dniefter, & la 
prife de Chotzin au mois d'août de 
la même année, ne fit flipuler dans 
le traité qu’elle conclut en particulier, 
qu'une ceflion formelle dAzof, en 
démoliffant cette place. 


C’EST 1c1 le terme qu'on croit 
devoir donner à cette difcuffion con- 
cernant l'Empire Turc, fans y faire 
entrer les évènemens d’une dernière 
guerre allumée de nos jours, & 
moins encore prévenir par conjecture 
les fuites qu'elle peut avoir. L’Otho- 
man, après être forti avec avantage 
des attaques immédiatement précé- 
dentes de l'Autriche & de la Ruflie, 
qui avolent armé en même temps 

contre 
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contre lui, a paru foible dans cette 
guerre. Un Empire, qu'on peut dire 
ne s'être montré comme une puiffance 
en Europe que depuis le commen- 
cement du fiècle, fembloit menacer 
le Turc de lui faire perdre ce qu'il 
pofsède en cette partie du Monde. 


Mais, la politique voit dans la ja- 


loufie que plufieurs États de l'Europe 


prendroient fur la dépouille du Turc, 
un fecours à la foibleffe actuelle dont 
on pourroit l'accufer. Des raifons 
d'intérêt par rapport à un commerce, 
qui peut ètre plus avantageux avec 
le Turc gouverné comme il eft; 
qu'avec une nation plus induftrieufe 
& plus active qui le remplaceroit ; 
font un autre article 4 mettre en 
confidćration. Quand on réfléchit 
fur le peu de durée & de confifłancę 


G 
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des monarchies -Afratiques, qui ont 
pris la place les unes des autres, 
"dans la Perle, dans l'Inde, & que 
nonobfłant une grande réputation de 
fageffe dans le gouvernement , la 
Chine a été depuis le commence- 
ment du dixième fiecle , aflujettie 
quatre fois à des nations forties de 
la Tartarie; on a lieu d’eftimer, 
qu'un Empire qui fe foutient depuis 
environ cinq cents ans, eft plus foli- 
dement affis fur fes fondemens. Que 
feroit - ce, fi les terres qu'il occupe 
reflembloient davantage par la cul- 
ture -& la population, à ce qu'elles 
étoient dans les fiècles de l'antiquité? 


FIN 


